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Révélationsà V enquête de la ‘Beauharnois’*
Une mise au point

Toujours la question du marché Bonsecours

Chronique
Les vacances

Le premier sens de l’adjectif intéressé est: qui a intérêt à 
une chose.

Nous sommes, en ce sensi, intéressé à l’agrandissement du 
marché Bonsecours en tant que contribuable, parce que nous 
croyons que c’est la solution la plus avantageuse du problème 
de l’amélioration des marchés.

D’autres sont intéressés, pour des motifs aussi honorables, 
à l’établissement ailleurs d’un marché central. Ils croient que 
le déplacement de Bonsecours sérait à l’avantage mutuel des 
maraîchers, des fruitiers et des marchands de légumes, qu ils 
soient épiciers ou bouchers, et des consommateurs.

Dans un article, en date du 6 juillet, nous avons désigné 
les tenants de ce projet un groupe d’intéressés.

M. Emery Sauvé, président de la Ligue des propriétaires, 
en a pris ombrage. Il ne s’est pas adressé à nous, du moins a 
notre connaissance, pour protester contre ce terme. Et pourtant 
nous eussions volontiers inséré sa mise au point. Il a frappé a 
d’autres portes. Il est revenu jeudi à la charge dans une reu­
nion convoquée pour promouvoir le projet de la rue Frontenac, 
réunion dont nous avons publié, hier, le compte rendu.

Il faut avoir une forte envie de se moucher pour trouver 
dans le terme que nous avons employé que le groupe dont fait 
partie M. Sauvé est intéressé financièrement dans rétablisse­
ment d’un marché rue Frontenac, près Sherbrooke. Non seule­
ment nous n’avons pas dit ce que M. Sauvé nous reproche, mais 
nous n’avions point de raison de le penser, personne ne nous 
ayant fourni la preuve que l’un quelconque des promoteurs de 
ce marché fût intéressé financièrement dans la vente des ter­
rains, ni même dans la plus-value que pourrait prendre la pro­
priété environnante, ce marché dût-il être aménagé,

Nous tenons à nous expliquer sous ce rapport, parce que la 
pratique de notre journal, un passé de vingt et un ans l’établit, 
a toujours été de publier les explications des gens qui se 
croyaient, à tort ou à raison, lésés par l’un de nos articles.

Il est, du reste, piquant de trouver dans la résolution adop­
tée hier plusieurs fois le terme incriminé: Nous, les associations 
INTERESSEES à l'amélioration des marchés...

* ' * *
Ceci dit, ajoutons que, dans cette question de l’amélioration 

des marchés, la personnalité des parrains de tel ou tel projet 
importe peu. Ce dont il faut tenir compte, c'est uniquement de 
l’intérêt public.

Or, faut-il le répéter, il ne saurait y avoir deux marchés 
centraux. C’est un épicier qui démontrait l’absurdité de ce 
projet du Board of Trade, quand l’amendement à la charte pour 
l’amélioration du marché Bonsecours fut demandé et obtenu 
par l’Association des marchands détaillants. “S’il y a deux 
marchés, je ne pourrai aller qu’à un des deux. J’y paierai la 
salade, par exemple, un tel prix. Mon voisin ira à l’autre mar­
ché. Il paiera plus cher ou meilleur marché que moi, de sorte 
qu’il y aura d'ennuyeuses divergences de prix dans le commerce 
de détail par suite de la disparition du marché de gros.”

A Ottawa

* * *
Il faut un marché de gros, un marché central unique. Et 

tout désigne pour ce rôle le marché Bonsecours.
On oppose l’encombrement. Pourquoi ne pas faire trans­

porter ailleurs les gares qui causent de l’encombrement? Peine 
inutile que ce déménagement, quelques années plus tard, en 
effet, les gares, centre d’attraction, auront attiré près d’elles le 
grand commerce et la congestion sera la même. De même 
aussi, un nouveau marché central qui aurait du succès ne tar­
derait pas à voir des abords encombrés et, s’il n’avait pas de 
succès, les sommes consacrées à son aménagement auraient été 
dépensées en pure perte.

On objecte que l’emplacement projeté est plus rapproché 
du nouveau pont Jacques-Cartier et (qu’on dit) du pont de la 
rivière des Prairies.

Admettons. Mais que fait-on du pont de Caughnavvaga 
dont la construction est désormais certaine et du pont Victoria, 
bien plus passant que le nouveau pont Montréal-Longueuil?

Ensuite, il va de soi qu'un marché situé au bord de l’eau ne 
peut être au centre de la Ville. Mais le seul fait d’avoir cette 
facilité d’accès par tous les réseaux de chemins de fer et par 
toutes les lignes de navigation n’est-il pas une supériorité d’une 
incomparable valeur et qui devrait rallier toutes les adhésions 
au marché Bonsecours? On se plaint de l’encombrement, mais 
qu’est-ce qui peut contribuer le plus à diminuer l’encombre­
ment que la simplification de la manutention? N’est-ce pas l’un 
des bons points en faveur du marché actuel? En contact avec 
le C. N. R., le C. P. R., les voies de la Commission du port, les 
quais, toutes les maisons de gros importantes, assuré à raison 
de cela d’affaires qui n’iront pas à un autre marché, le marché 
Bonsecours doit rester où il est, doit être agrandi et modernisé.

Les pieds sur son pupitre, Tron- 
chin pense à ses vacances, à ces 
quinze bienheureux jours pendant 
lesquels il désertera la routinière 
besogne, la serre-chaude de son 
bureau, son patron maussade pour 
s’en aller vers la fraîcheur des mon­
tagnes du nord oil il sait des coins 
charmants, des lacs poisonneux et 
des ruisseaux qui chantent en bon­
dissant de cailloux en cailloux.

Pour Tronchin, les montagnes du 
nord sont un pays de rêve, car il en 
rêve beaucoup plus souvent qu’il 
n’y va. A peine les entrevoit-il deux 
ou trois.fois l’été, au cours d’excur­
sions rapides trop tôt arraché à leur 
enchantement qu’il souhaiterait 
continuel. D’aucuns souhaitent la 
richesse, les honneurs, les décora­
tions, ies titres, etc. Tronchin pen­
se aux montagnes du nord, aux lacs 
transparents où. glissent au-dessus 
des eaux mille moineaux légers... 
C’est là qu’il voudrait vivre, se re­
poser et puis... mourir, comme 
dans Mignon! Malheureusement, il 
n’a pas de fortune, Tronchin, et son 
maigre traitement lui permet à pei­
ne de se payer quinze jours de va­
cances convenables.

Derrière des persiennes closes qui 
gardent à son salon sa fraîcheur et 
son air de mystère, Mme Tronchin 
se repose, les yeux mi-clos, dans 
un délicieux farniente. Elle s’est 
levée très tard, mais comme elle se 
propose de veiller très tard aussi, 
elle prend une petite avance, sur le 
repos. Elle aussi pense aux vacan­
ces qui s’en viennent, à ses vacan­
ces, car elle est bien d’avis que c'est 
elle qui les a méritées, ces vacances. 
N'a-t-elle pas tenu la maison? N'a- 
t-elle pas préparé, chaque jour, le 
repas du soir à son mari? Ne lui 
a-t-elle pas, lorsqu’ils étaient trop 
apparents, reprisé les trous de ses 
chaussettes? Alors, les vacances, 
n’est-ce pas pour elle?

Mme Tronchin n’aime pas la 
montagne. Son plaisir, c’est la 
plage, l’eau salée où l’on va se bai­
gner en groupe, bien plus pour 
exhiber une sortie de bain nouvelle 
que pour se laisser emporter par les 
vagues. Son plaisir, c’est de faire, 
des connaissances nouvelles, de fai­
re de la petite psychologie à bon 
marché sur les gens en inventant 
des histoires fantastiques qu’elle fi­
nit par croire, tellement elle leur 
donne une apparence de véracité*

La montagne? Mais c’est bon pour 
les sauvages! On ne voit personne, 
il n’y a pas d’électricité, pas de ra­
dio, aucune de ces commodités si 
courantes qu’elles sont devenues es­
sentielles à la vie. Aller dans le 
nord? Mais ce n’est pas partir en 
vacances, c’est s’en aller en corvée. 
Aussi est-elle bien décidée A ne pas 
aller dans le nord. Elle n’entend 
pas sacrifier ses vacances.\

Le soir, au souper, Tronchin man­
ge sa soupe en silence en pensant 
que ce sera le temps de partir l’au­
tre semaine, celle qui s’en vient.

—As-tu songé à l’endroit où nous 
irons passer nos vacances? lui dit 
tout (i coup Mme Tronchin.

—Si j’y ai songé? Mais je ne fais 
que ça.

—Alors, c’est A la mer qu on va? 
—J’avais pensé que nous irions 

dans le nord...
—Comment, dans le nord? Tu n'y 

penses pas, mon chéri. Avec fa 
constitution, l’air du nord ne te 
va pas du tout. C'est la mer qu il 
te. faut, les bains d’eau salée, le souf­
fle du large, quoi. Il n’y a rien de 
tout ça, dans le nord, et je ne veux 
pas t’avoir sur les bras, malade, a 
l’automne. Ca me fait trop de pci-

Nouveaux droits sur les 
journaux et les périodiques

Ceux qui contiennent moins de 20% d annonces 
seront admis en franchise au Canada — Il en 
sera de même des publications littéraires - 
M. King craint que le tourisme ne soit affecté 
par le tarif sur les journaux étrangers — Pour­
quoi pas une loi de censure?. — Les crédits de 
M. Sauvé

ne. Ah, les hommes! Si ça ne prê­
te" J ■*“

Et l’exécutif, comme le conseil, à moins de s’infliger le pflus 
cruel démenti, devra prendre cette décision.

Un sous-comité formé de membres délégués de la Commis­
sion technique et du Comité d’urbanisme, chargé d’étudier la 
question des marchés, s’est prononcé en faveur du maintien et 
de l’agrandissement du marché Bonsecours qui. à son avis, peut 
se faire avec la somme à la disposition de la ville.

Voilà un corps désintéressé, compétent, qui s’est formé une 
opinion après étude de tous les projets. Les,citoyens le. paient 
pour qü’il éclaire l'administration dan» ces questions com­
plexes. 11 est ridicule de maintenir en fonctions ces experts — 
et de les payer; i! est ridicule aussi de parler d’urbanisme, si 
précisément dans les questions où leurs services sont les plus 
utiles on fait fi de leurs recommandations.

Nous restons convaincu que, s’il en est ainsi, quelques-uns 
des membres de ce corps, qui tiennent à sauvegarder leur di­
gnité, n'auront d’autre alternative que de démissionner et de. 
faire place à de serviles créatures de l’administration.

C’est Yacid test. C’est l’heure de savoir si l’administration 
était sincère en créant ces corps ou si, comme osait le dire 
jeudi un membre de l’exécutif, ce sont les intéressés 
(encore!) qui sont seuls compétents à régler ces questions, de 
lour petit point de vue personnel et étroit, sans tenir compte dit 
jugement des hommes nommés à cause de leur science techni­
que et de leur indépendance, de leur aptitude, en conséquence, 
à voir les problèmes sous l’angle, unique de l’inlérêt public.

Louis DUPIRE

natt pas une femme pour leur dicter 
cp qui est bon pour eux, ça ne fe- 
rait pas vieux os, allez.

—Ne crois-tu pas qu on pourrait 
partager ça, passer une semaine à 
la mer et l'autre dans les monla- 
gnes. prùs de jolis lacs? 

i —Et le changement, le change­
ment subit, mortel pour les santés 
délicates, tu n’y penses pas. loi? Il 
faut encore que ce soit moi qui y 
pense? Non, mon cl\êri, la mer, rien 
que la mer pour la santé. C'est dé­
cide. J’ai choisi cette année Sa- 
von-les-bains-d’orteils où M. et Mme 
Poildcchat iront en villégiature 
avec leur gendre Matou. Ce. sera 
délicieux, tu verras. Et puis, j'en­
verrai une petite note au journal, 
rédigée A peu près comme ceci : “M. 
et Mme Tronchin passent une quin­
zaine A Savon-les-balns-d’orteils, 
où ils sont descendus A l'hôtel Cou­
chons Inn.”

/I Savnn-tcs-bains-d’ortclts, cette 
année, il y aura un malheureux de 
plus traîné en laisse sur la plage et 
exposé presque de force au grand 
vent du large, pour sa santé...

PROSPER

(Par EMILE BENOIST)
Ottawa, 18 — Les dernières ré­

solutions tarifaires ont été approu­
vées par le comité des voies et moy­
ens et la Chambre a adopté en pre­
mière lecture le bill, qui les ratifie. 
Quand la deuxième et la troisième 
lectures seront faites, le budget de 
M. Beryiett sera définitivement 
adopté.

Dans son discours du premier 
juin, M. Bennett avait annoncé un 
droit de quinze cents la livre sur 
tous les journaux. Il a annoncé cet 
après-midi que le gouvernement 
avait décidé de changer cela. Les 
droits sur les journaux et les pério- 
dioues étaient les derniers que le 
comité des voies et moyens avait 
à étudier.

Les nouveaux droits sont, d une 
façon générale, établis selon la pro­
portion d’annonces que contien­
nent un journal ou un périodique 
étrangers. Les journaux, les revues, 
les périodiques étrangers conte­
nant moins de 20% d’annonces se­
ront admis en franchise, ceux qui 
contiennent de 20 à 30% d’annon­
ces paieront un droit de deux cents 
par copie, ceux qui contiennent 
plus de 30% d’annonces paieront 
un droit de cinq cents par copie. 
Ces nouveaux droits seront en vi­
gueur à partir du 1er septembre.

Les journaux littéraires et les 
journaux de mode continueront 
d’être admis en franchise de meme 
que les journaux ou toute autre pu­
blication dans une autre langue que 
l’anglais ou le français. „

Pour les “comic supplements , 
et autres choses du même genre, le 
tarif reste de 15 cents la livre. Il 
est prévu que le droit, en pareil 
cas, ne doit pas être de moins de 
15 cents par copie.

Le conseil des ministres est au­
torisé à établir les règlements ne­
cessaires pour que ces dispositions 
tarifaires s’appliquent.

Le premier ministre fait remar­
quer que le tarif atteignait jusqu’ici 
tous les modes de publicité à l’ex- 
ception de celle qui est faite par le 
journal, la revue ou le périodique. 
Les modifications actuelles ont pour 
effet de remédier à cela.

Sans dire qu’il les approuve ab­
solument, le chef libéral, M. 
Mackenzie King dit que les amen­
dements proposés par M. Bennett 
valent mieux que sa première ré­
solution tarifaire imposant un 
droit de 15 c.ts la livre sur tous les 
journaux et tous les périodiques de 
l’étranger.

M. Mackenzie King entretient ce­
pendant encore bien des craintes.

Dans l’intérêt de la bonne enten­
te internationale, dit-il, ce qui se 
publie dans un pays doit être faci­
lement admis à l’étranger, à moins 
qu’il n’y ait des raisons particuliè­
res d’empêcher la circulation de 
telle ou telle publication.

Les auteurs canadiens n’auront- 
ils pas à souffrir du fait des nou­
veaux droits? Des éditeurs des 
Etats-Unis ont menacé, en manière 
de représailles, de ne plus accep-

UNE NOUVELLE ENCYCLIQUE
PIE XI CONDAMNE, AU NOM DE SON MINIS­

TERE APOSTOLIQUE, L’ESPRIT ANTICA­
THOLIQUE ET L’ATTITUDE PERSECUTRI­
CE DU GOUVERNEMENT FASCISTE

(Suite d’hier)

III.—Le pape tire les conclusions 
qui s’imposent et dit ses pré­

occupations pour "avenir

ter de manuscrits d’auteurs cana­
diens.

Il peut arriver que le tourisme 
soit affecté, si les Américains ne 
trouvent plus, à la devanture de nos 
kiosques, les journaux, les revues 
et les périodiques qu’ils ont coutu­
me d’acheter chez eux.

Pourquoi cette sorte d’embargo 
sur les publications des Etats-Unis, 
dit-il encore, quand ces publica­
tions sont généralement imprimées 
sur du papier canadien?

Pour ceux qui ont des moyens, ce 
droit supplémentaire de deux sous 
ne signifie pas grand’chose mais il 
en est autrement pour le pauvre. 
Pourquoi ne pas lui permettre de 
s’instruire et de se renseigner sans 
payer une taxe?

Plutôt que d’imposer de tels 
droits, le gouvernement eût mieux 
fait de dresser une liste des publi­
cations étrangères qui ne devraient 
pas être admises au Canada.

Une loi de censure
C’est une loi de censure qu’il

Bloc'notes
Un exemple

Un brave homme né A Beaumont, 
tout près de Québec, est mort tout 
récemment aux Etats-Unis, où il 
vivait depuis quarante-cinq ans. Il 
avail soixante-neuf ans et la fortu­
ne lui avait souri, il disposait A sa 
mort d'une centaine de mille dol­
lars.

De ce cent mille dollars - et c’est 
ici que l’histoire devient presque 
extraordinaire Théophile-Joseph 
Lnbrecque a fait deux parts, il a 
légué l'une A sa femme, l’autre à 
l’Association canado - américaine

pour que celle-ci te consacre à l'é­
ducation de jeunes Franco-Améri­
cains.

Cet exemple d’intelligente géné­
rosité ne méritait-il pas d’ètrc par­
ticuliérement souligné?

_____
nous faudrait, déclare M. Macken­
zie King, et non pas des droits tari­
faires. D’ici le mois de septembre, 
le gouvernemenut devra faire la 
liste des publications de toutes sor­
tes, journaux, revues et périodi­
ques, qui ne devraient pas être ad­
mises au pays.

Bien plus, le gouvernement de­
vrait interdire certaines publica­
tions canadiennes.

M. Bennett réplique que si les 
modifications qu’il propose ont 
une portée bien générale, le gou­
vernement agira avec modération. 
Journaux et périodiques de l’étran­
ger ayant véritablement de la va­
leur continueront d’être admis en 
franchise.

Quant aux autres, il n’est que jus­
te qu’ils soient exclus. Ne convient- 
il pas d’établir un droit de douane 
sur les publications qui contiennent 
presque autant d’annonces que de 
matière è lire?

M. Mackenzie King se demande si 
le gouvernement en imposant un 
dfoit sur les annonces des publica­
tions étrangères ne veut pas empê­
cher les Canadiens de se rendre 
compte de ce fait que le coût de la 
vie est moindre aux Etats-Unis 
qu’au Canada.

Le débat se continue. Des dépu­
tés de l’Ouest v prennent part. Les 
résolutions tarifaires modifiées de 
M. Bennett sont finalement adop­
tées.*

La protection de la vie en mer
M. Duranleau, ministre de la ma­

rine, a fait voter en troisième lec­
ture un bill qui ratifie une conven­
tion internationale signée en 1030 a 
Londres, à propos de la protection 
de la vie en mer. 11 s’agit de déter­
miner quel doit être le chargement 
des navires.

M. Duranleau a présenté un 
amendement pour que la nouvelle 
loi ne soit en vigueur que sur pro­
clamation du gouverneur en con- 
seil. ,La Chambre, formée en comité 
des subsides, a passé la soirée à 
étudier les crédits du ministre des 
Postes, M. Arthur Sauvé. Celui-ci 
n'a epcore rien obtenu

Le pamphlet
Le gouvernement italien a fait 

arrêter les auteurs présumés d’un 
violent pamphlet contre l’Eglise et 
le Pape. Trois de ces auteurs se­
raient complètement étrangers nu 
parti fasciste; le quatrième, Emilio 
Settimelli, aurait été jadis expulsé 
du parti pour cause d'indiscipline.

I.e pamphlet affirmait, paralt-ih 
qu'il serait facile aux chemises noi­
res (les fascistes) de s'emparer de 
la personne du Pape. Et c'est fort 
probable, en effet.

Mais ces aventures ont des len­
demains que l'histoire permet de 
présumer.*

L’Action catholique n’est qu’un prétexte; 
on veut arracher à l'Eglise 

la jeunesse

Une première réflexion et con­
clusion; de tout ce que Nous avons 
exposé, et, plus encore des événe­
ments mêmes, tels qu’ils se sont dé­
roulés, il résulte ceci: l’activité po­
litique de l’Action catholique, l’hos­
tilité ouverte ou larvée de certains 
de ses secteurs contre le régime et 
le parti, comme aussi le refuge 
éventuel que l’Action catholique 
constituerait pour les adversaires 
ca parti jusqu’ici épargnés. (Cf. 
communiqué du Directoire du 4 
juin 1931), tout cela n’est que pré­
texte ou une accumulation de pré­
textes; ll’Action catholique elle- 
même, Nous osons le dire, est un 
prétexte; ce que l’on a voulu et ce 
que l’on a tenté de faire ç’a été 
d’arracher à l’Eglise la jeunesse, 
toute la jeunesse. C’est si vrai 
qu’après avoir tant parlé de l’Ac­
tion catholique, l’on a visé aux 
Associations de Jeunesse, et l'on 
ne s’en est pas tenu aux 
Associations de Jeunesse d’Action 
catholique, mais on a allongé tu- 
multuairement. la main sur des 
Associations et sur des oeuvres de 
pure piété et de première instruc­
tion religieuse, comme les Congré­
gations d’Knfants de Marie et les 
patronages, si tuniultuairemcnt 
qu’il a fallu souvent reconnaître 
l'erreur grossière.

Ce point essentiel est largement 
confirmé par ailleurs. Il est con­
firmé surtout jiar les nomibreuses 
affirmations antérieures d’éléments 
plus ou moins responsables, et aus­
si par celles des hommes les plus 
représentatifs du régime et du 
parti, — à quoi les derniers évé­
nements ont apporté le plus con­
cluant et le plus significatif des 
commentaires.

La confirmation a été encore 
plus explicite et plus catégorique. 
Nous allions dire plus solennelle, 
tout ensemble et plus violente, de 
la part de quelqu’un qui non seu­
lement représente tout, mais qui 
peut tout, dans une publication of­
ficielle ou peu s’en faut, dédiée à 
la jeunesse, et dans des entretiens 
destinés à être publiés à l’étranger 
avant de l’être dans le pays et aus­
si, à la dernière heure, dans des 
messages et des communications 
aux représentants de la presse.
Les droit* sacrés et invincibles des âmes 

et de l'Eglise sont violés

t vernez par mandat divin, et qui 
désormais, ne peuvent plus guère 
connaître que par vous la. pensée 
du Père commun de leurs âmes.
Chaque âme a le droit de se proeurer 

des accroissements de bien spirituel 
et de communiquer ce bien 

à ses frères

Juifs et Arabes
en Palestine

Le conseil de l’agence juive pour 
la Palestine se déclare en fa­
veur d’une entente — Con­
fiance et respect mutuels

Bâle, Suisse, 18 (S. P. A.) — Le 
conseil de l’agence juive pour la 
Palestine a déclaré à l'unanimité 
qu’il éprouve “un sincère désir 
pour l’établissement d’une entente 
durable entre Juifs et Arabes en 
Palestine, sur la base d’une con­
fiance et d’un respect mutuels". Le 
voeu ajoute que "Juifs et Arabes 

, , . . . ont un intérêt commun au dévelop-
Et l’on n imagine vraiment point penient paisible de la Palestine”, 

que les Fascistes songent, nuelle | £e consc|| cn outre demande au ro­
que soit leur attitude actuelle, a exécutif de continuer à s’em-
s’emparer de la personne du Pape. | p|over “pOHr rétablissement, en 

Ils savent parfaitement qu’ils ne 1 verlu ^ mnndat, de relations har- 
sauraient commettre de pire er- ; monjeuses entre Juifs et Arabes ha- 
reur. sées sur l’acceptation par les deux

. groupes, du principe que ni l’un ni
M. Denis l’autre ne doit dominer ou être do-

Une autre réflexion s’impose 
tout de suite et inévitablement. On 
n’a donc tenu aucun compte de 
Nos assurances et de Nos protes­
tations répétées, on n’a tenu aucun 
compte de vos protestations ^et de 
vos assurances. Vénérables Frères, 
sur la véritable nature et sur l’ac­
tivité réelle de l’Action catholique, 
et sur les drojts sacrés et inviola­
bles dés âmes et de l’Eglise, qui 
sont représentés et incorporés cn 
elle. • ,

Nous disons, Vénérables Frères, 
“les droits sacrés cl inviolables des 
âmes et de l'Eglise”* et c’est cette 
réflexion qui, plus qu’aucune au­
tre, s’impose, élant, en effet, la 
plus grave de toutes celles q*ii se 
pourraient formuler. Déjà, à plu­
sieurs reprises, comme il est no­
toire, Nous avons exprimé Notre 
pensée qu mieux la pensée de l’E­
glise sur des sujets aussi imp.or- 
tanJjj et aussi essentiels, et ce n’est 
pas à vous, Vénérables Frères, maî­
tres fidèles cn Israël, qu'il con­
vient de la développer davantage; 
mais Nous ne pouvons Nous empê­
cher d’ajouter quelque chose pour 
ces chères populations qui vous en- 
tourçnt, que vous paissez et gou-

Nous disions: “Les droits sacr/s 
et inviolables des âmes et deJ’E- 
glisè”. Il s’agit du droit qu’ont les 
aines de se procurer le plus grand 
bien spirituel sous le magistère et 
l’oeuvre formatrice de l’Eglise, di­
vinement constitué.e, unique man­
dataire de ce magistère, et de cette 
oeuvre, en cet ordre surnaturel 
fondé dans le sang du Dieu Ré­
dempteur, nécessaire et obligatoire 
pour tous, afin de participer à la 
divine Redemption. Il s’agit du 
droit des âmes ainsi formées à 
communiquer les trésors de la_Ré- 
demptioy à d’autres âmes, et à par­
ticiper, dans cette vue, à l’activité 
de l'apostolat hiérarchique.

C’est en considération de ce dou­
ble droit des âmes que Nous Nous 
disions récemment heureux et fier 
de coiribattre le bon combat pour 
la liberté des consciences non pas 
(comme certains, par inadvertance 
peut-être. Nous l’ont fait dire) pour 
la liberté de conscience, manière 
de parler équivoque, et trop sou­
vent utilisée pour signifier l’abso­
lue indépendance de la conscien­
ce, chose absurde en une âme 
créée et rachetée par Dieu.
L’Eglice a le droit inviolable d'enseigner

tous les hommes, spécialement 
lea jeunes

Il s’agit, en outre, du droit non 
moins inviolable qu’a l'Eglise de 
remplir le divin mandat impératif 
que lui a assigné son divin Fonda­
teur de porter aux âmes, à toutes 
les âmes, tous les trésors de véri­
té et de bien, doctrinaux et prati­
ques, qu’il avait lui-même ména­
gés au monde. "Euntes docete om­
îtes gentes.... docentes eos servare 
omnia quaecumque mandavi vo- 
bis. Allez et enseignez toutes les 
nations, leur enseignant à observer 
tout ce que je vous ai confié.’ 
(Matt, XXVIII, 19-20.)

Mais quelle place devaient tenir 
le premier âge et la jeunesse en 
cette absolue universalité et tota­
lité de mandat, le divin Maître, Cré­
ateur et Rédempteur des 
âmes, le montre lui-meme par son 
exemple et par ses paroles parti; 
culièrement mémorables et aussi 
particulièremnt formidables: “Lais­
sez les petits venir à moi, et gar­
dez-vous de les en empêcher...” 
Ces petits qui (comme par un insr 
tinct divin) croient en moi; aux­
quels est réservé, le royaume des 
ceux; dont les anges gardiens, 
leurs défenseurs, voient toujours la 
face du Père céleste; malheur à 
l’homme qui aura scandalisé un de 
ces petits: Sintte partmlos venire 
ad nie et nolite. prohibere eos.... 
qui in me credunt... istorum est 
enim regnum caelornm; quorum 
Angeli vident faciem Pat ris qui in 
caclis est; var homini ilti per quem 
units ex pnsillis istis scandalizatus 
fucrit, (Matth. X, 13, seq.; XVIII, 
1, seq.)
L'Eglise reconnaît le* droits de l'Etat,

mais réprouve toute idéologie gui 
aboutit à une atatolâtrie 

païenne

Or, nous voici en présence _ de 
tout un ensemble d'authentiques 
affirmations et de faits non moins 
authentiques, qui mettent hors de 
doute le propos — déjà exécuté en 
si grande partie — de monopoliser 
entièrement la jeunesse, depuis la 
première enfance jusqu’à l’ftge 
adulte, pour le plein et exclusif 
avantage d’un parti, d’un régime, 
sur la base d’une idéologie qui,

(Suite à la page sept)

M. Raymond Denis a été réélu, à 
la fois, président de l’Association 
des commissaires d'écoles cana- 
diens-français el président de l'As

miné”.
Le conseil n aussi adopté à 1 una­

nimité une protestation contre le» 
obstacles aux achats de terres par

sociation catholique des Franco- les Juifs en Palestine, à 1 Immigra- 
Uanadiens de la Saskatchewan. U Ron juive en Palestine et à I oui- 
est en même temps président de la | p|0| do main-d'ocuvrc juive dan» 

iblie le Patriote, jes travaux publics, obstacles qui, 
affirme le conseil, existent en dé­
pit des assurances que le premier 
ministre MacDonald a formulées 
dans sa fameuse leltrc.

compagnie qui publie le Patriote.
Voilà qui esl une assez jolie preu­

ve de l'estime qu'ont pour lui ses 
compatriotes de là-bas.

O* H*

L'Encyclique sur l'Action catho­
lique et le Fascisme

L’UN DES PLUS REMARQUABLES DOCUMENTS DE NOTRE TEMPS 
— IL FAUT LE REPANDRE EN ABONDANCE — NOUS LE PU­
BLIERONS INCESSAMMENT EN BROCHURE

L’Encyclique sur l’Action catholique et le Fascisme est l'un des 
plus remarquables documents de notre temps.

Il importe qu’il soit entre les mains du plus grand nombre d# gens 
porsible pour que l’attitude du Souverain Pontife et ses motifs soient 
bien connus, et que l'on sache partout à quoi s’en tenir sur le fond 
du douloureux conflit.

Pour faciliter la diffusion de l’encyclique, nous la publierons inces­
samment en brochure, dans un format convenable (collection du Do­
cument) . Nous prions nos ami* de nous aider dans cette diffusion.

Prix de la brochure (32 pages environ, avec couverture cn pé­
pier fort): 10 sous l'exemplaire, $1.00 la douzaine, franco, $7.00 le 
cent, $30.00 les cinq cents, $50.00 le mille, port en plus. Tent que 
cela sera possible, nous ajouterons gratuitement sur la couverture, pour 
les commandes de mille et plus, une inscription de ce genre: Avec les 
hommages de. .. , , , ,

On est prié d'adresser le plu* rapidement possible les commandes 
au Service de Librairie du "Devoir ", 430, rue Notre-Dame est, Montréal. 
(Tél. HArbour 12411.



LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 18 JUILLET 1931 VOLUME XXII — No 164

Un "" aux fonds électoraux des partis politiques
Ce qu’ont reçu les conservateurs et les libéraux, d’après les témoignages 

rendus hier à l’enquête de la “Beauharnois”

Ottawa, 17 (S.P.C.) — La Beau- 
harnois et son président, M. R. O. 
Sweezey, ont souscrit environ $1,- 
000,000 aux fonds électoraux des 
partis politiques d’après les témoi­
gnages rendus hier devanl le co­
mité parlementaire qui enquête sur 
l’affaire. La souscription la plus 
forte est celle que M. Sweezev a re­
mise lui-même au sénateur Haydon 
et au sénateur Raymond pour le 
parti libéral, une souscription de 
$600,000 à $700,000. La compagnie 
elle-même peut avoir souscrit 
$100,000 au parti libéral.

Une somme de $125,000 en bons 
de la Victoire a été remise à John 
Aird, fils, de Toronto, pour le par­
ti conservateur ontarien, a dit 
M. Sweezey. La compagnie a remis 
$30,000 au parti conservateur dans 
Québec. De faibles sommes allèrent 
au parti libéral ontarien et au par­
ti conservateur fédéral.

M. Aird a déclaré que les 8125,- 
000 en bons de la Victoire qui au­
raient été remis pour le parti con­
servateur ontarien lui revenaient 
personnellement. Cette somme lui 
était due en paiement de conseils 
qu’il avait donnés à M. Sweezey.

“Quelles furent les souscriptions 
faites aux conservateurs? demanda 
M. White.

“Ce n’était que de faibles som­
mes, répliqua M. Sweezey. J’aidais 
des amis personnels auxquels j’a­
vais l’habitude d’aider à l’époque 
des élections. J’ai donné à Leslie 
Boyd, de Montréal, je crois que c’é­
tait $500, pour Leslie Bell j’ai don­
né quelques autres petites sommes 
ainsi qu’à d’autres amis de temps 
à autre. Le total ne serait pas con­
sidérable.”

Le colonel T. H. Lennox deman­
de: “M. Bell a-t-il donné connais­
sance de cette souscription après 
les élections?”

— Je crois qu’il l’a fait, répond 
M. Sweezey.

— Y â-t-il eu d’autres contribu­
tions de faites aux conservateurs? 
demande M. White.

— Oui, j’ai remis une somme nu 
général Eric McCuaig, qu#je crois 
être le percepteur pour la ville de 
Montréal. Il s’agissait de 810,000. 
Je n’ai pas d’autres noms à la mé­
moire en ce moment. C’étaient des 
contributions personnelles qui ne 
venaient pas des $30,000,000 du ca­
pital de la Compagnie. C’était ab­
solument en dehors de la Compa­
gnie.

Le colonel Lennox: “Je suppose 
que si vous, n’aviez pas été intéres­
sé à la Beâuharnois ils n’auraient 
jamais eu cet argent?

— Je suppose que non, répond 
M. Sweezey.

— Est-ce qu’il a été question 
d'une contribution qui aurait été 
remise au général McCrea, l’organi­
sateur conservateur au fédéral? de­
mande M. White.

— Oui, répond M. Sweezey, on 
m’a proposé de souscrire $200,000.

— Est-ce que cette souscription 
a été faite?

— Non, je ne sais pas trop pour­
quoi.

— Je comprends, dit M. White, 
que M. Bennett ne l’aurait pas ac­
ceptée.

— Je ne sais pas, répond M. 
Sweezey.

— Cet argent aura été obtenu de 
quelque autre source, lance M. lan 
MacKenzie.
Pour les conservateurs d’Ontario

— Est-ce que l’on a souscrit quel-

Nècrologie
BASTIEN — A l’hôpital du Sacré-Coeur. 

H, à 28 ans, Florian Bastlen. fils d’Arthur 
Bastlen et de leu Maria Valllancourt.

BELANGER — A Iberville, le 15, à 23 ans. 
Marie-Ange Bélanger, fille d'Adélard Bé­
langer et de feu M.-A. Domlngue.

BOIVIN — A Montréal, le 16, é 42 ans. 
Gaston Bolvln. fils d Arthur Bolvln et 
d’Eugénie Mercier,

CARRIERES — A Montréal, le 16. à 10 
ans, Estelle Carrières, fille de M. et Mme 
Elséar Carrières.

COUILLARD — A Verdun, le 15. A 65 
ans. Dame veuve Joseph Coulllard

CHARRON — A Montréal, le 16 A 48 
ans, Joseph Charron, époux de Clara Tur­
cot.

GROTHE — A Montréal, le 16. à 65 ans, 
veuve Féllx-Avila Grothé, à sa résidence 
d'été au Lac Grothé. née Maria Rose.

JOLICOEUR — A Montréal, le 16. à 78 
ans, Henriette Perreault, épouse d’Israël 
Girard dit Jollcoeur.

LABERGE — A New-York, le 0. A 36 
ans. Inhumé le 11 A Québec au cimetière 
St-Charles.

LAPORTE — A Montréal, le 16. A 21 
ans. accidentellement. Roland Laporte, fils 
de feu Georges Laporte et d'Evéltna Mi- 
chaud .

MOCHON — A Montréal, le 16. A 65 ans. 
Marte Robert, épouse de feu William Mo- 
chon.

PELLA ND — A Montréal, le 16. A 21 ans, 
Hélène Pelland, enfant de Hlldége Pelland 
et de Marie-Anne Comelller.

PEPIN — A l'hôpital Notre-Dame, le 15, 
A 45 ane, Joseph Pépin, époux de Marle- 
Loutee Brais

PEPIN — A Longueull. le 15. A 45 ans, 
Joseph Pépin, époux de Marie-Louise Brais

RENAUD — A Beauharnols, le 16, A 78 
ane. Eléonor Patenaude, épouse de feu 
Edouard Renaud.

quo chose aux conservateurs de 
l’Ontario? demande M. White.

— Oui, quelqu’un est venu me 
voir pour me représenter qu’une 
souscription serait dans l’ordre 
parce que nous aurions probable­
ment encore affaire à eux et que la 
gratitude compte toujours pour 
quelque chose lorsqu’on a affaire à 
un gouvernement démocratique.

— Quelle somme avez-vous sous­
crite? demande M. White.

— $125,000 en bons de la Victoi­
re, provenant des fonds de la com­
pagnie, répond M. Sweezev.

— A qui l’argent a-t-il été remis?
— A John Aird, fils, de Toronto.
— Pourriez-vous me donner les 

numéros de ces bons?
— Oui.
— On a prétendu, dit M. White, 

que M. Ferguson avait bénéficié 
personnellement de cette souscrip­
tion ou de quelque autre souscrip­
tion.

— Qui a suggéré cela? demande 
M. Samuel Jacobs.

— Le Toronto Globe, pour n’en 
nommer qu'un, répond M. White.

— Je ne me rappelle pas. dit M. 
Sweezey, avoir eu affaire à lui, et il 
n’a rien touché, que je sache. On 
ne m’a jamais dit que les fonds lui 
avaient été remis.”

— Quelles sont les souscriptions 
faites aux libéraux de Québec? de­
mande M. White.

Aux deux partis de Québec
— Nous avons souscrit aux deux 

partis de Québec, dit M. Sweezey. 
Il me serait impossible de dire quel­
le somme est allée aux libéraux, 
parce qu’en livrant les sécurités au 
sénateur Raymond et au sénateur 
Haydon, nous avons exprimé le dé­
sir qu’une partie des fonds fût ver­
sée au parti provincial, mais nous 
ne savons pas si la chose a été 
faite.

— I^e parti libéral québécois de­
vait donc recevoir quelque chose? 
demande M. White.

— Oui. répond M. Sweezey.
— Quelle fut la part des conser­

vateurs québécois? poursuit M. 
White.

— $30,000, répond M. Sweezey, 
cela de le part .de la compagnie.

—Est-ce qu’il y a eu d’autres 
souscriptions? demande M. White.

! Aux libéraux ontariens, par exem­
ple?

— Je leur ai remis des sommes 
sans importance, répond M. Swee­
zey. J’ai remis personnellement un, 
deux ou trois mille piastres à M. 
W.-R.-P. Parker, de Toronto.

— C’est le président du parti li­
béral ontarien, fait remarquer M. 
White.

— Est-ce que M. Parker a des 
intérêts dans la Beauharnois? de­
mande le colonel Lennox.

— Non, il n’en a pas, répond M. 
Sweezey. Il ajoute que M. Parker 
avait déjà rendu des services à la 
compagnie comme avocat et qu’il 
avait été payé selon le tarif ordi­
naire.

M. White produit alors un reçu 
au montant de $20,000 en date du 
17 mars 1931, il demande à M. 
Sweezey ce que cela représente.

— Ce doit être pour le fonds élec­
toral des conservateurs de Québec, 
répond le témoin.

Un autre reçu au montant de $19,- 
oOO est alors produit par M. White. 
II porte la signature de la Mar- 
quette Investment Company, de qui 
on aurait acheté des bons de la 
Victoire.

Bons de la Victoire
— Je crois que $150,000 représen­

tés par des bons de la victoire ont 
servi à des fins électorales, dit M. 
White.

— Je crois que oui, répond M. 
Sweezey.

Et il ajoute qu’il lui serait im­
possible de préciser. Il suggère 
que l’on s'adresse pour eela à son 
secrétaire, M. Griffith.

A ce moment. M. Forsyth déclare 
que si l'enquête doit sc continuer 
de cette façon, on devrait accor­
der à M. Sweezey la protection de 
la loi canadienne de la preuve.

Les avocats discutent alors quel­
que temps et M. White exprime 
l’avis que. M. Forsyth devrait s'op­
poser à ce que son client réponde à 
la question. Le comité lui dirait 
alors qu’il lui faut répondre et lui 
accorderait la protection deman­
dée. On décide finalement d’accor­
der A M. Sweezey la protection de­
mandée.

M. White poursuit alors l’Interro­
gatoire. Il demande s’il y a eu 
d'autres souscriptions versées aux 
fonds électoraux en plus de celles 
qu’il a déjà découvertes.

~ Jp ne crois pas, répond le té­
moin.

Geo. Vandelac Limitée
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Et les progressistes?ë
7— En êtes-vous bien sûr? pour­

suit M. White. Je voudrais aller 
jusqu’au fond de l’affaire. M. Ja­
cobs voudrait savoir si le parti 
progressiste a reçu quelque chose.

— Je le regrette, mais il me sem­
ble que nous avons oublié M. Gar­
diner, ou qu'il nous a oubliés, ré­
pond M. Sweezey.

En réponse à d'autres questions, 
M. Sweezey déclare que trois dé­
putés progressistes, MM. Campbell, 
Irvine et Garland, sont venus étu­
dier le projet de la Beauharnois à 
son invitation.

Est-ce qu’on leu- a payé quel­
que chose? demande M. White. Au 
moins leurs dépenses d’hôtel, n’est- 
ce pas?

-—Ils n’ont rien reçu ni de moi 
ni de la Compagnie, répond M. 
Sweezey.

— ^’est-i! pas vrai qu’ils ont re­
çu $150 chacun? demande le pro­
cureur du comité.

M. Sweezey répond que s’ils ont 
reçu quelque chose, ce n’était que 
pour payer leurs dépenses.

— Je tiens à dire que je les con­
sidéré comme des hommes haute­
ment honorables, ajoute-t-il. Ils 
sont venus étudier le projet de bon- 
ne foi. Je considérerais comme ma­
licieuse toute insinuation laissant 
supposer qu’ils ont reçu de l’argent 
de nous.

M. Griffith est rappelé comme 
témoin. Il demande la protection 
du comité selon les dispositions de 
la loi canadienne de. la preuve, 
protection qui lui est aussitôt ac­
cordée.

M. Lucien Cannon, avocat de la 
province de Québec, s’objecte aux 
questions de ce genre, ij n’était 
pas présent, dit-il, et il est surpris 
de voir que le. procureur du comi­
té ait procédé en son absence.

M. White réplique que le comité 
avait décidé que l’on devait pour­
suivre l’interrogatoire. On procède 
alors à l’interrogatoire de M. Grif­
fith. M. Gordon fait remarquer 
qu’il partage l’avis de M. lan Mac­
Kenzie et croit qu’il faut pousser 
jusqu’au _ bout l’interrogatoire de 
chaque témoin. Le comité n'a peut- 
être pas le droit d’enquêter sur les 
questions qui peuvent mettre la 
province de Québec en cause, mais 
il a certainement le droit de con­
naître tous les détails de la part 
prise par_pelui-ci ou par celui-là 
au projet de la Reauharnois.
$20,000 à M. Jacques Cartier

AJ. Lennox demande alors à M. 
Griffith quelle somme a été sous­
crite au parti libéral de Québec. 
Le témoin répond que ce doit être 
de $700,000 à $800,000 et qu’une 
somme de $20,000 a été payée à 
Jacques Cartier, trésorier du parti 
conservateur dans la province. Il 
se produit alors une 'altercation en­
tre M. MacKenzie et M. White lors­
que le premier demande à M. Grif­
fith ce qui s’est passé entre M. 
Sweezey et les représentants des 
divers partis politiques. M. White 
soutient que M. Griffith n'était pas 
présent et qu’il ne peut parler que 
par ouï-dire. Comme membre du 
comité, réplique avec, quelque vi­
vacité M. MacKenzie, il a droit de 
demander les questions qu’il lui 
plaît sans avoir à demander d’ins­
truction au procureur du comité.

M. MacKenzie demande alors si 
sir Herbert Hplt a des intérêts dans 
la Beauharnois. Au meilleur de ma 
connaissance, répond M. Griffith, 
sir Herbert Holt n’est pas intéres­
sé.

M. Cannon s’objecte de nouveau 
à ce que M. White demande si l’on 
a souscrit des fonds aux partis de 
la province de Québec par l’inter­
médiaire d’autres personnes que le 
sénateur Haydon ou le sénateur 
Raymond. Le comité sort des limi­
tes de sa juridiction, déclare M. 
Cannon, en enquêtant sur des ques­
tions qui mettent en cause la pro­
vince de Québec. I.e président du 
comité répond que le comité a le 
droit d’enquêter sur toute question 
concernant la Beauharnois et que, 
par conséquent, il est de son pou­
voir de s’enquérir des sommes ver­
sées par la Compagnie aux partis 
politiques.

A M. John Aird
—Combien, sous forme de contri­

butions, le parti libéral de Qué­
bec a-t-il reçu? demanda M. White.

—Je ne sais pas, admet M. Grif­
fith.

~Qul pourrait nous le dire?
—Je suppose que c’est le parti li­

béral lui-même.
Au cours des questions suivantes 

que lui a posées M, White, M. Grif­
fith a admis qu’il avait remis 8120,- 
000 en obligations et une certaine 
quantité d’argent comptant à John 
Aird, fils, de Toronto. Cela aurait 
eu Heu au mois de décembre 1929 
et M. Griffith aurait compris que 
c était une contribution au parti 
conservateur ontarien. t^>s obliga­
tions étaient des bons de la Victoire 
portant la date d'échéance de 1937, 
avec coupon, à 5V6 p.c. M. Grif­
fith a donné la série des numéros 
des obligations.

I.n transaction se fit à Montréal 
nans le bureau île Newman, .Sweezey 
and Company. U’s obligations fu­
rent achetées au moyen d'une con­
version en parts Marquette, ce qui 
permit de réaliser un profit de 
$120,000. M. Griffith agissait sur 
les instructions de M. Sweezey.

M. Aird n’a pas donné de reçu, a 
déclaré M. Griffith, pour les oblign- 
tlons et la conversation a été très 
brève A l'assemblée. En autant 
qu’il est renseigné, M. Aird, M. 
Sweezey et lui-même étalent nu cou­
rant de la transaction.

John Aird, fils, de Toronto, fut 
alors appelé à comparait re. II est 
ingénieur de Toronto, dit-il, et il 
était intéressé dans la Champlain 
Construction Company et la Con­
crete Masonry Company. Il se 
souvient avoir reçu 120 obligations 
de M. (iriffilh, mais il ne peut fixer 
(Jr date. C’était en décembre 1929, 
dit-il.

En réponse a M White, M. Aird a 
déclaré qu'il avait ntt bien retenu 
ces obligations ou bien en avait dis­
posé selon un mémoire lu par l'avo- 
cat-conseil, Ce mémoire fit con­

naître que les obligations furent 
placées au crédit de M. Aird et dé­
posées dans une voûte de sûreté 
des banques.

MM. MacKenzie et Jacobs ont 
alors demandé d’appeler comme té­
moins les banquiers qui ont écrit 
les lettres certifiant que les obliga­
tions étaient en dépôt.

Les comptes privés
“Nous avons besoin de les enten­

dre”, dit M. Jacobs. “Ce n’est que le 
point de départ”. Il a aussi de­
mandé que tous les comptes privés 
de M. Aird soient produits. Le 
président a accepté d’appeler les 
banquiers comme témoins, mais il a 
suggéré que si l’on procédait à 
l’examen des comptes privés de M. 
Aird, il conviendrait d’en faire au­
tant pour les comptes des sénateurs 
Raymond et Haydon. Le comité 
a accepté de faire produire les 
comptes de M. Aird, mais on n’a 
rien dit de plus au sujet des comp­
tes des sénateurs.

—N’y avait-il personne autre in­
téressé dans l'affaire de $120,000? 
demanda M. White.

—Non, j’étais le seul, répondit 
M. Aird.

Comme M. White lui demandait 
d’expliquer pourquoi les obliga­
tions lui avaient été remises, M. Aird 
déclara qu’il y a quelques années, 
alors qu’il était intéressé dans le 
développement des pouvoirs d’eau, 
il avait tenté d’obtenir le contrat 
d’approvisionnement de pouvoir à 
la Commission Hydro-Electrique 
d’Ontario. Lorsqu’il entendit dire 
que M. Sweezey tentait d’obtenir le 
même contrat, il se rendit auprès 
de M. Sweezey. M. Aird lui aurait 
fait entendre qu’il pouvait lui être 
d’un grand secours pour l’obtention 
de ce contrat. M. Sweezey accepta. 
LorsQue la Beauharnois obtint le 
contrat, M. Aàrd reçut l’argent.

—Qui avez-vous vu •parmi les 
gens de la Hydro-Electrique? de­
manda M. Mackenzie.

—.Personne, répond M. Aird. Il 
ajoute qu’il n’avait consulté person­
ne si ce n'est M. Sweezey.

—.Alors, dit M. Jacobs, vous avez 
reçu $120,000 pour n'avoir rien 
fait? Le témoin se contente de foire 
un signe de tête.

M. Jacobs demande alors ce que 
le témoin a à dire au sujet de la 
déclaration de M. Sweezey, à sa­
voir que l’argent devait être remis 
dans la caisse électorale conserva­
trice d’Ontario. M. Aird répond 
qu’il n’a pas remis l’argent, mais 
qu’il l’a gardé et mis à son compte 
personnel. M. Lennox faiti observer 
que M. Sweezey n’a pas fait une dé­
claration aussi nettç, mais qu’il a 
simplement dit que c’était son im­
pression que l’argent devait aller au 
parti conservateur.

—Je n’ai pas l’intention de don­
ner les obligations au parti conser-

—-Pourquoi n’avez-vous pas don- 
vateur, dit M. Aird. 
né un reçu pour les obligations à 
Montréal? fut-il demandé au té­
moin.

—Je ne sais pas, fut la réponse.
Lorsque M. Jacobs en revint au 

point que le témoin ne paraissait 
pas avoir été très heureux dans ses 
entreprises jusiqu'à l’affaire de la 
Beauharnois, le président sourit et 
dit : “Donnez-lui le temps."

Le père de M. Aird (sir John 
Aird, président de la Banque Cana­
dienne de. Commerce) a été heu­
reux, mais son fils a subi des 
échecs dans plusieurs de ses entre­
prises apparemment, fit observer M. 
Jacobs.

M. Jacobs a continué à interroger 
le témoin Aird, fils. 11 lui a de­
mandé entre autres choses dans 
quelles autres affaires il s’était in­
téressé, et le témoin a répondu qu’il 
s’était occupé déjà d’une mine à 
Rouyn.

— Vous occupez-vous de l’orga­
nisation politique en Ontario? de­
mande M. Jacobs.

M. Aird répond qu’il s’en occupe 
très peu.

— Vous n’avez jamais fait de dé­
marches pour un parti politique? 
demande M. Jacobs.

Le témoin répond qu’il a déjà 
conduit une foule de gens voter, à 
Mimico, Ont.

M. Jacobs demande alors ce que 
le témoin aurait à dire si M. Swee­
zey allait déclarer que lui, M. Aird, 
s’était présenté à lui comme un 
émissaire du parti conservateur. 
Est-ce qu’il dirait la vérité? de­
mande M. Jacobs.

M. Aird répond qu’il est prêt à ju­
rer qu’il ne s’est pas présenté à M. 
Sweezey comme un émissaire du 
parti conservateur. “Je ne crois 
pas avoir pu le laisser sous rette 
impression”.

—Pouvez-vous m’indiquer la da­
te du contrat entre la Commission 
Hydro-Electrique d'Ontario et la 
Beauharnois? demande M. Jacobs.

Le témoin répond qu’il ne le peut 
pas.

— Vous ne connaissiez pas de ce 
contrat? demande M. Jacobs.

La réponse est négative.
Pourquoi dans diverses banques?

M. Jacobs poursuit alors en de­
mandant à M. Aird pourquoi il a 
distribué cette somme dans diffé­
rentes banques, pourquoi 11 ne l’a 
pus placée dans la même institu­
tion.

M. Aird répond qu’il a fait affai­
re autrefois avec In Banque de la 
Nouvelle-Ecosse alors que la Cham­
plain Construction Company faisait 
affaires avec la Banque Royale,

- Croyez-vous avoir gagné ces 
$120.090 que vous avez reçus? de­
mande M. Jacobs.

Le témoin répond qu’il le croit, 
étant donné le coût possible de 
l’entreprise.

Pourquoi vous a-t-on versé ces 
$120,000? demande M. Jacobs.

M. Aird lui répond que r’est 
pour les services qu’il a rendus à 
M. Sweezey en lui donnant des ren­
seignements sur le tracé du canal.
Service* rendu* à M. Swccxey

M. Aird déclare A M. Samuel Ja­
cobs qu'il n'a envoyé aucun comp­
te après l'obtention du contrat avec. 
l'Hydro-électrlquc. Il croit avoir 
rendu service A M. Sweezey en 
cette occasion bien qu'il lui soit Im­
possible de (lire A M. Jacobs en 
quoi consistaient exactement les 
conseils qu’il n donnés au président 
de la Beauharnois.

"Je ne puis me souvenir exacte­
ment de rien, ajoute M. Aird, alors 
pourquoi perdre mon temps A rher* 
rher?"

“C'est bien ce que Je croyais, z’ex- 
clame M. Jacobs.

Ce n’est qu’après avoir reçu les 
bons qu’il a révélé la chose à son 
père, sir John Aird, poursuit le té­
moin, M. Sweezey était un de ses 
confrères d’université et lorsqu’il a 
vu que M. Sweezey avait des diffi­
cultés au sujet de son contrat avec 
l’Hydro-électrique, il lui a dit qu’il | 
pourrait probablement lui rendre j 
service.

“Vous avez laissé entendre que ; 
vous connaissiez les ficelles?” de- 1 
mande M. Jacobs.

“Oui”, répond M. Aird. Et il ex­
plique qu’il essayait depuis quatre 
ou cinq ans sans succès d'obtenir 
pour lui-même un contrat de la 
Commission hydro-électrique et 
qu’il croyait que son expérience 
pouvait être de quelque utilité.

“Avez-vous envie de dire que M. 
Sweezey était assez bête pour croi­
re que les renseignements que vous 
pouviez lui fournir valaient $120,- 
000?” demande M. Jacobs.

“Il le croyait,” se contente rie ré­
pliquer M. Aird.

“FHes-vous entré en relation avec 
quelque gouvernement à propos de 
ce contrat?” poursuit M. Jacobs.

“Jamais”, répond M. Aird.
“Vous ne vous êtes servi que des 

méthodes évangéliques”, commente 
sèchement M. Jacobs.

Le témoin affirme qu’après avoir 
reçu les bons il ne les avait remis à 
aucune autre personne ôu associa­
tion. Lorsque le président du co­
mité déclare qu’il croit que le té­
moin rend un témoignage franc et 
véridique, tout le monde s’esclaffe 
de rire dans la salle.

L'Ecole des
Sciences sociales

de Montréal
PROGRAMME DES COURS

Voici un résumé succinct du pro­
gramme des cours que donne l’Eco­
le des sciences sociales, économi­
ques et politiques de Montréal.

PREMIERE -ANNEE
Philosophie sociale (Profes­

seurs: a) le révérend Père Ceslas 
Forest) : La société en elle-même; 
l’Etat et l’individu, l’Etat et la fa­
mille; l’Etat et les états; b) le révé­
rend Père Lamarche: L’Eglise et 
l’Etat

Economie politique (professeur: 
M. Edouard Montpetit) : définitions 
et notions générales. Production, 
répartition, circulation et consom­
mation des richesses.

Economie sociale (professeur: M. 
Guy Vanier) : la population, l’épar­
gne, l’association professionnelle, la 
coopération, la mutualité, la phi­
lanthropie, les foyers de culture et 
de propagande, la législation so­
ciale à l’etranger.

Science politique (professeur : 
Jean Bruchési) : droits essentiels 
des Etats, constitution des diffé­
rents Etats.

La production industrielle et ses 
problèmes (professeur: François 
Vézina) : Les facteurs de la produc­
tion; l’entreprise, le machinisme, 
la concurrence, les crises, la gran­
de industrie, la rationalisation in­
dustrielle; la direction; l’humani­
sation de l’industrie.

Hygiène générale (professeur: 
docteur J .-A. Baudouin) : Hygiène 
publique, hygiène scolaire, mortali­
té infantile, maladies vénériennes.

Géographie humaine (professeur: 
M. Yves-Tessier Lavigne) : l'homme 
et le milieu naturel, l’Etat et le mi­
lieu naturel.

Droit public (professeur: M. 
Edouard Montpetit): Le gouverne­
ment du Canada. Les gouvernements 
provinciaux, le régime municipal, 
le régime scolaire, le régime pa­
roissial.

Les omises sociales (professeur: 
M. A. Saint-Pierre) : Les problèmes 
de la misère, causes, étendue, etc. 
Oeuvres d’assistance et de pré­
voyance.

DEUXIEME ANNEE
Finances publiques (professeur: 

M. Edouard Montpetit) : générali­
tés, le budget, l’impôt sur le reve­
nu, l’emprunt.

Finances privées (professeur: M. 
Guy Vanier) : Les capitaux, le cré­
dit. les banques, les sociétés com­
merciales, les placements.
Politique économique (M. Edouard 

Montpetit) : notions générales, li­
bre-échange et protection. Politi­
que économique des grands pays. 
I^es colonies anglaises et l’impéria­
lisme économique. Conclusions.

Histoire des dnetrines économi­
ques (MM. K.-M. Gouin et Jean Bru­
chési) : les précurseurs, les fonda­
teurs, les continuateurs et les ad­
versaires; les doctrines récentes.

Politique extérieure (M. Jean 
Bruchési) : Politique intérieure des 
Etals de l’Amérique du Nord; dé­
veloppement des Etats de l’Améri­
que du Nord; développement des 
Etats sud-américains, le plan amé­
ricanisme: les rapports du Canada 
avec les différents pays américains.

Pratique financière (M. Victor 
Doré) : les scienres des affaires, la 
comptabilité, les opérations com­
merciales.

Législation Industrielle (M. 1,.-M. 
Gouin et M. Hector Perrlcr) : La 
liberté du travail, le contrat du tra­
vail, la réglementation du travail, 
les syndicats, etc.

SECTION JOURNALISME
Rédaction et administration du 

journal (M. Georges Pelletier) : l'ad­
ministration, l’information, la com­
position.

Histoire du journalisme (M. Noël 
Fautcux) : histoire de la presse 
dans les différents pays.

La législation sur la presse (M. 
Adélard Leduc.

On s’inscrit A 1205 rue Saint-De­
nis, au Secrétariat général de l'Uni­
versité de Montréal.

Par excellence, l’eau de 
régime des rhumatisant» 
Indiquée dans les affection* 
de l’estomac, du foie, des 
reins et de la vessie. 

Contultez votre médecin
AGENCE VICHV-CE LEST INS 

2027 Av*. McGill Collcac

MAISONS D’EbUCATION

COLLEGE NOTRE-DAME
Côte-des-Neiges

(En face rte l’Oratoire St-Joseph)
Sous la direction des Religieux de Ste-Croix

Préparation au classique — Cours commercial complet
Admission des enfants dès l’âge de sept ans 

Soins particuliers donnés aux jeunes

ENTREE, LE 3 SEPTEMBRE
La cuisine, les réfectoires, les dortoirs et l'infirmerie (le tout à l’épreuve du 

xeu) sont sous les soins des Soeurs de la Ste-Famllle. 
___________________ PROSPECTUS SUR DEMANDE

College O’Sullivan
MOT. Mountain, coin Ste-Catherlne O. - 51 Arquette 32M

4030, rue* Wellington, I 5, Ave °MtTRovaL. F.t 
coin de l’Ave de l’EgUse. | *’ ^ ^t.^rent ’

COURS SUPERIEUR D’ANGLAIS
Enseignement commercial complet — Instruction 

personnelle — Emplois pour gradués.
COURS DU JOUR ET DU SOIR — OUVERT TOUTE 

L’ANNEE — BIENVENUE AUX VISITEURS 
La plus importante école commerciale du Canada —
Plus de 3,500 élèves par année — 400 Clavlgraphes.
A gagné le PREMIER PRIX a l’ftxnoslttnn mnnriiai»TANNIQUESUa ^ONNEURS ®R^'

I WemWw^Londrra^Angleterre. 1 EmPlre à E J. O'Sullivan, MAj

V ^ A

ACADEMIE ROUSSIN
POINTE-AUX-TREMBLES, PRES MONTREAL

PENSIONNAT
sous la direction des FF. du Sacré-Cœur 
milles de Montréal, à cinq cents pas du fleuve, sur la 

Sons h?SéSlquesCedS“ ??Sptagnëlt dCS commodltés de la vlUe “n*- 
rùun1TAer,Rolf’ ,9eule P9™1* les Institutions d’enseignement commer- 
pensionnaire^ 1101188111 Possède une magnifique arena pour l’usage de ses

scîentlfl(um,niSÜ1ro?«i1!.nBU8’ PréPRrant »ux affaires en général. _ Cours 
Bcientlxlque préparatoire aux écoles d enseignement supérieur.

Entrée des pensionnaires, jeudi le 4 septembre
DEMANDEZ LE PROSPECTUS.

CROISIERE
SUR LE

DUCHESS OF ATHOLL
MONTRÉAL à NEW-YORK

DÉPART LE

21 JUILLET
PASSAGE EN SENS UNIQUE AU CHOIX

$40
Autos acceptés à bord - - 830 chacun

Ton* rcnacîgHementii peuvent être obtenus He votre agent local; au buret» 
S®* bateaux de la gare Windsor, au bureau de ville, coin ruS
^te-Catherme et Metcalfe, M Arquette 6262; ou de D. R. Kennedy, agent- 

général, 201, rue St-Jacques ouest, Montréal, PLateau 2281.

PACIFIQUE CANADIEN
LA PLUS GRANDE ORGANISATION DE VOYAGES AU MONDE

“Opinions”
NUMERO DE JUILLET

I.p numéro rie juillet de la Re­
vue Opinions, vient de parnltre. Nos 
Iceteurs nous sauront gré de don­
ner ici le sommaire de ret intéres­
sant numéro, publié |,nr l’Associa­
tion de.i Anciens étudiants d’Ettro- 
pr.

La découverte de l'Angleterre, 
par Olivier Maiirauit. I.e» activité» 
de In Faculté des science», par Geor-

{es Baril; l.a portée de ta rhinite 
Mngtqne, par Jules Labarrr; Pay­
sage», par Ortnve Bélanger; Un as­

pect de notre vocabulaire, par 
Etienne Blanchard; OÙ en est no­
tre musique, par Eugène Laplrrre; 
Correspondance; Faits et Gestes; 
Nos prix d'action InteHertncHc; 
If.iptnion des autres; Nouveaux

statuts de VA. des A. E. d'Europe.
Le comité de rédaction de la re­

vue Opinions, se compose de MM. 
Antonio Barbeau, Roger Urossnrd, 
Jean Bruchési, Auguste Descarries, 
Jules Derome, René Guénctte et 
Paul Letondnl.

La Revue des Anciens d’Europe 
se trouve dans les principales li-1 
lirai ries, mais on peut’ s’adresser 
directement A la revue Opinions, I 
2274, rue Dorchester ouest, Mont-1 
réal. Prix de l’abonnement, un dol- ! 
lar par année.

Le R. P. Ephrem
* Longpré, o.f.m.

Apr*, un voyage de quelque, .ematne. 
dans .a famille fc 8t-Ephrem rt’Unton, le 
P. U>ngpré a quitté le Canada pour par- 
courir tea Etats-Uni». Le 6 Juillet, fl n 
prononcé un conférence a Détroit, .ur "La 
psychologie franciscaine et la psychologie 
moderne". et une autre «ur la vie et Tes 
écrit» authentiques du Bienheureux Duns 
Scot. Les Journatix de l’endroit en ont 
parlé comme "d’un grand succès scienti­
fique . Il a donné ruksI des conférences 
sur diverses questions d’histoire de la phi­
losophie médiévale, sur l’école franclscsl- 
ne. sur la pensée catholique et la pensée 
moderne ... el£ g Chicago, Teutopolls, 
Indianapolis. Ustervtlle. Calllcoon. Cincin­
nati Cleveland. Buffalo. Alleghonv et New- 
York. L accueil très cordial qu’il a reçu 
partout et de pressantes sollicitations des 
Universités américaines l’ont décidé a pro-i 
longer son séjour aux Etats-Unis II par­
tira prochainement pour t,os Angeles et 
s’arrêtera aux principaux centres Intellec­
tuels de l’est et du sud des Etats-Unis, 
pour y prononcer des conférence» Des 
universités lut ont décerné des titres ho­
norifiques Dêjfc premier docteur de ITne- 
tltut Oriental rte Rome, lecteur général 
en théologie, docteur en philosophie, les 
titres de licencié é« lettres et de docteur 
•n hletolre universelle viennent de lui être 
conférée, toi science de ce franciscain ca­
nadien est universellement reconnue et 
ses travaux couronnés \ l'étranger Le 
nombre rts nos Uenadlens spécialisés rtnns 
les questions phlloeophtouos et. théologi­
ques est encore esses restreint,, soyons flejs 
du succès rts l’un des nôtres.

(Communiqué!

Voyageurs de 
Commerce

Quand vous passez aux Trois-Rivières 
profitez des taux de faveur que vous 

accorde le

MANOIR LAVIOLETTE
31 Ave Laviolette

Trois-Rivières
Vous serez bien logés et bien nourris.

Protégez votre bouche et 
votre bourse en voyant

- -n- [ABU,

‘•utkAJùii'A'

DR j. D. FAQUIN
CHIRURGIEN-DENTISTE 

10 ans d'expérience et de bons 
services au public.

Le REEL SANS DOULEUR
1297, SAINT-DENIS

Coin Sts-Catherine, LAn. 8381

Le vice-roi à l'hôpital 
Notre-Dame

S. E. Ip gouverneur générnl du 
Gnnndn visitern rhônttnl Notre-Da­
me lundi malin A llli., selon ce 
que nous apprenons dp M. Lessard 
lui-même, surintendant de Cet hô­
pital.
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Demain: DIM ACHE, IS Juillet 1931

VIIX PENTECOTE

Lever du soleil. 4 h. 29.
Coucher du soIeU, 7 h. 42.
Lever de la lune, 9 h. 29.
Coucher de la lune, 10 h. 28.

Dernier Quartier, le 7, S « h. 58 du «olr. 
Nouvelle Lune, le 15, h 7 h. 26 du matin. LE DEVOIR

BEAU ET CHAUD. ORAGES LOCAUX 
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd’hui maximum 79.
Même date l'an dernier S4.
Minimum aujourd’hui 53.
Même date l’an dernier 60.

BAROMETRE
10 heures a.m. 29.95. Il heures a.m. 29.93. 

Midi: 29.91.
Chiffre» fourme par la Maison M-H. d*

Prftuilftr Qu&i t., 22, & 0 11. 22 lu. du tnxCln. 
Pleine Lune, le 29, à 7 h. '3 m. du matin. Le DEVOIR est membre de la ’’Canadian Press”, de l”‘A.B.C.” et de la ‘‘C.D.N.A. ’

Mealé. 1010 St-Denl». Montréal.

Le sénateur McDougald 
sommé de comparaître

La Chambre des Communes donne ordre à l’an­
cien président de la Commission du port de 
Montréal de rendre témoignage, lundi, devant 
la commission parlementaire d’enquête sur la 
“Beauharnois’’

Les accidents 
du travail

Déclaration du président de la 
Commission, M. Robert Tas­
chereau, à l’occasion de Cen­
trée en vigueur de la nouvelle 
loi

Ottawa, 18 (S.P.C.) — M. le sé- 
aateur W.-L. McDougald, de Mont­
réal, devra témoigner lundi devant 
le comité spécial de la Chambre 
des Communes, qui est à conduire 
une enquête sur l’entreprise de la 
Beauharnois: les sommations lui 
ont été signifiées hier soir par le 
sergent d’armes de la Chambre. M. 
McDougald et son avocat, M. J.-R.- 
L. Starr, ont quitté Ottawa hier 
soir, vraisemblablement à destina­
tion de Montréal.

L’intention du comité d’enquête 
est de traiter M. le sénateur Mc­
Dougald comme un témoin ordinai­
re et de le forcer à répondre aux 
questions qu’on aura à lui poser au 
sujet de cette entreprise à laquelle 
on associe couramment son nom. 
Ce comité, constitué ù la suite des 
accusations lancées par le chef des 
progressistes, M. Robert Gardiner, 
a reçu de la Chambre des Commu­
nes le pouvoir de forcer à compa­
raître tous les témoins dont il 
pourrait avoir besoin. Une résolu­
tion fut donc adoptée de la façon 
ordinaire et un des greffiers du co­
mité reçut instruction de préparer 
le subpoena.

M. le sénateur McDougald fut in­
vité, il y a quelques jours, à venir 
rendre témoignage devant le comi- 
tté. Par l'intermédiaire de son avo­
cat, M. McDougald refusa de com­
paraître, invoquant les trois rai­
sons suivantes pour motiver son re­
fus: les témoignages n’avaient rien 
amené contre lui, le député qui 
avait porté contre lui des accusa­
tions (M. Gardiner) faisait partie 
lu comité et un membre des Com­
munes n’a pas le droit de procéder 
à l’examen d’un membre de la 
Tbambre haute. M. le sénateur Mc­
Dougald donnait lecture de la dé- 
c'aration de son avocat hier au Sé­
nat et demandait qu’une enquête 
Fût conduite par un comité du Se­
en*. M. le sénateur A.-C. Hardy, 
d’Ottawa, a donné alors avis d’une 
motion à l’effet de nommer un co­
mité du Sénat tel que suggéré par 
M. le sénateur McDougald: la mo­
tion devait être discutée au Sénat 
mardi.

Un candiat libéral admet
avoir reçu $2,000

Toronto, 18 (S. P. C.) — Inter­
viewés au sujet du témoignage de 
M. R. O. Sweezey à l’enquête sur 
l’entreprise d’exploitation électri­
que de Beauharnois, les chefs con­
servateurs ont répondu ne pas 
avoir eu connaissance du don de 
$125,000 que M. Sweezey dit avoir 
fait au parti conservateur, onta­
rien par l’entremise de M. John 
Aird, fils, et les chefs libéraux ont 
avoué avoir reçu $2,000 pour la 
caisse électorale de leur parti.

M. W. R. P. Parker, qui a été 
condidat libéral dans le comté de 
Peel, a dit qu’il a reçu de M. Swee­
zey une contribution volontaire de 
$2,000, le 10 février dernier, et que 
cette contribution lui a été remise 
à titre de vice-président de l’asso­
ciation libérale.
Un projet1 d’échange

avec l’Afrique-Sud
Ottawa, 18. (S.P.C.) — On a ap­

pris hier qu’un projet d’échange du 
bois canadien pour du manganèse 
de l’Afrique-Sud dépendait unique­
ment de la réalisafion de l’entrepri­
se hydro-électrique de la Beauhar­
nois qui fait présentement l’objet 
d'une enquête par un comité spé­
cial de la Chambre des Communes. 
Ce projet exigerait l’utilisation de
100.000 à 200,000 chevaux-vapeur 
afin de traiter chaque année de
200.000 à 300,000 tonnes de minerai. 
On a songé à établir des hauts-four­
neaux près de Montréal et à utili­
ser l'énergie électrique provenant 
de la Beauharnois. L’affaire serait 
assez avancée et l’on n’attend plus 
avant de prendre une décision que 
de recevoir l’assurance qu’on ob­
tiendra de la Beauharnois toute 
l'énergie électrique nécessaire.

On expédierait chaque année de 
30,000,000 à 50,000,000 de pieds de 
bois provenant de l’est du Canada 
en échange du manganèse. Le Ca­
nada prendrait in place de la Nor­
vège sur le marché sud-africain en 
fournissant à ce Dominion tout le 
bois dont il a besoin.

Un service aéro-postal 
canado-américain

Washington, 18. (S.P.A.) — Les 
autorités postales recevront le 27 
juillet des soumissions pour l’éta­
blissement d’un service de trans­
port aérien du courrier et de voya­
geurs entre les Etats-Unis et le Ca­
nada de la fin du printemps à la 
fin de l’automne.

Les autorités postales annoncent 
que la ligne aéropostale projetée 
commencera à Bangor, Maine, et 
aboutira à Halifax, Nouvelle-Ecosse, 
en passant probablement par Saint- 
Jean, Nouveau-Brunswick,

Cette année, il y aura trois voya­
ges par semaine et le service ne 
fonctionnera que jusqu’au 30 sep­
tembre. Pour les années suivantes, 
le projet des autorités comprend 
six voyages par semaine du 1er juin 
au 31 octobre. Les autorités tou­
tefois se réservent le droit de de­
mander l’année prochaine, que le 
service fonctionne à l'année.

Magyar a séjourné dans 
l’Ouest canadien

Winnipeg, 18. (S.P.C.) — Le ca­
pitaine Alexandre Magyar, qui, avec 
un compagnon, vient de réussir à 
se rendre des Etats-Unis en Hon­
grie en avion, a séjourné quelques 
années dans l’ouest ranadien pour 
tenter de s’y établir comme agricul­
teur.

Feu Mme F.-A. Grothé
Nous apprenons la mort de Mme 

F.-A. Grothé, née Rose, Maria, décé­
dée le 16 juillet, à sa maison d’été, 
au lac Grothé, Co. d’Argenteuil. Elle 
était âgée de 65 ans et 6 mois, et 
était veuve de Félix-Avila Grothé, 
entrepreneur bien connu. Elle lais­
se six enfants: Avila et Hervé, Mme 
Rodrigue Charlcbois (Antoinette); 
Mme Alfred Mercure, (Berthe); 
Mme Edwin Hodge (Yvonne), et 
Mme Paul Mousseau (Aline); 2 
soeurs, Mme T.-A. Grothé et Mlle 
Elmire Rose, et plusieurs petits-en­
fants.

Les funérailles auront lieu a 
l’église Sainte-Madeleine d'Outrc- 
mont lundi, à 9 heures; le convoi 
funèbre partira de la demeure de 
la défunte, 665, avenue Wiseman, à 
8 heures 45.

Le Hennir offre ses condoléances 
à la famille en deuil.

Le pont’ de Chicoutimi
Ottawa, 18. — M. Alfred Duran- 

lean, ministre de la marine, a ré­
pondu â une délégation du district 
de Chicoutimi, que le gouverne­
ment fédéral fera diligence pour 
hâter la construction du pont do 
Sainte-Anne. Ce pont est construit 
par le gouvernement provincial et 
le gouvernement canadien n’inter­
vient que pour sauvegarder les 
droits de la navigation. M. Duran- 
leau a promis que les ingénieurs 
du ministère de la marine exami­
neront rapidement les plans de ce 
pont, puisque cette entreprise ai­
dera à donner du travail aux chû- 
meurs de la province de Québec.

Dccédé à l'âge de 
100 ans

Sudbury, 18. (S.P.C.) M. Jean 
Henri, du lac McFarlane, bûcheron, 
natif d’Ottawa, est décédé à l’Age 
de 100 ans. 5 mois et 12 jours.

Trouvé coupable 
d’espionnage

Varsovie, Pologne, 18 (S.P.A.) — 
La Cour martiale qui a entendu le 
procès intenté contre le major 
Piotr Demkowsky, accusé d’espion­
nage de. la part de la Russie hier, 
a été trouvé coupable et condamné 
à mort.

Le major en a appelé au prési­
dent Moscicki. A moins que le pré­
sident ne modifie la sentence d’ici 
vingt-qnntre heures, il sera fusillé.

Ils devront emprunter
Winnipeg, 18 (S.P.C.).*— Les au­

torités des "United Farmers” et des 
"United Farm Women” du Manito­
ba affirment dans une communica­
tion qu’elles viennent de publier 
que pins de la moitié des agricul­
teurs manitobains devront emprun­
ter pour être, en mesure de payer 
leurs taxe; eette année, et soixan­
te-dix pour cent d’entre eux ne 
pourront pas faire face aux obliga­
tions qu’ils ont contractées pour la 
production de la moisson.

L’Alberta accepterait
Edmonton, 18 (S. P. C.). — On 

crofi que l’Alberta adoptera le plan 
que le gouvernement fédéral a pro­
posé pour la production et la dis­
tribution dr farine afin d’aider les 
habitants de l’Ouest que la crise 
économique réduit â la misère.

L’expédition du blé 
par (’Hudson

Saskatoon, 1 8(S. P, C.). — Dans 
une rommuniration â la presse, M. 
Frank Elinson, secrétaire des 
United Farmers of Canada, affirme 
que le gouvernement canadien élu­
de une responsabilité en confiant 
aux négociants de blé In lâche d’en­
voyer du blé par l’Hudson à titre 
d’essai. Selon M. Elinson, res itégn- 
cinnts se sourient peu de la nouvel­
le voie, si même ils ne s’y opposent 
pas. __ _

Victimes d’un
tremblement de terre

Guayaquil. Equateur. 18 (S. P. A.) 
D’après des dépêches, un trem­

blement de terre a causé la mort 
d’une personne et valu des blessu­
res A un eerlain nombre A Latacun 
ga, il y a quelques heures.

Québec. 18. (D. N. C.) — La
nouvelle loi des accidents du tra­
vail entrera en vigueur le premier 
septembre, tel que décidé lors de 
la dernière session. iLe gouverne­
ment a oris toutes les mesures pos­
sibles pour que la transition se fas­
se sans causer trop de difficultés, 
interrogé au sujet des dispositions 
orises à l'occasion de l’entrée en 
vigueur de La nouvelle loi, M. Ro­
bert Taschereau, président de la 
Commission, a fait, au représen­
tant du Devoir, l’importante décla- 
tion suivante:

“A moins d'être spécialement 
exemptés par règlements, tous les 
employeurs, quel que soit le 
nombre de leurs employés, qui, 
durant les mois de septemibre, oc­
tobre, novembre et décembre 1931,

; exploiteront une industrie men- 
1 tionnée dans la cédule 1 de la loi 
des accidents du travail 1931, seront 
assujettis aux dispositions de cette 
loi et sont tenus de transmettre 
aux bureaux de la Commission, 73 
Grande Allée, Québec, le ou avant 
le 10 août 1931, un estimé des salai­
res qu’ils auront à payer à tous 
leurs employés durant les mois ci- 
dessus nüentionnés. Parmi les in­
dustries mentionnées dans la cédu­
le 1, nous devons particulière­
ment signaler la construction, les 
manufactures, le transport, etc., 
l’employeur d’un ou de plusieurs 
ouvriers étant dans tous ces ' cas 
assujetti à cette loi.

"Les formules et instructions né­
cessaires à cette fin ont déjà été 
expédiées par La Commission aux 
employeurs qu’elle avait raison de 
croire visés par la loi et dont les 
noms apparaissaient déjà dans ses 
livres. Il est évident qu’en plus 
des employeurs à qui la Commis 
sion a jusqu’ici expédié ces ins­
tructions et formules, il en est un 
grand nombre qui sont assujettis à 
la loi et qui devront, par consé­
quent, se soumettre aux disposi­
tions de cette loi et notamment 
fournir cet estimé.

“Sur demande, la Commission 
leur transmettra les formules né­
cessaires avec les circulaires qui 
les accompagnent et copie de la 
cédule 1.

“Les employeurs mentionnés 
dans la cédule 2 ne sont pas tenus 
de produire cet estimé des salaires.

“Il importe de se rappeler que 
toute personne, même non assujet­
tie à l’acte qui, par l’intermédiai­
re d’un entrepreneur ou d’un 
sous-entrepreneur, exploite une in­
dustrie visée dans la cédule 1, doit 
voir à ce que cet entrepreneur ou 
sous-entrepreneur soumette à la 
Commission l’estimé ci-dessus pres­
crit, sous peine de devenir conjoin­
tement et solidairement responsa­
ble avec tel entrepreneur ou sous- 
entrepreneur du montant de la co­
tisation que l'entrepreneur ou le 
sous-entrepreneur devrait payer à 
la Commission.

"On est instamment prié de no­
ter que lé défaut ou retard de 
produire cet estimé des salaires 
entraîne des pénalités qu’il incom­
be à la Commission d’imposer 
dans chaque ras d’infraction.

“La loi décrète que l’employeur, 
ou chef d’entreprise, qui n’aurait 
pas transmis cet estime des salai­
res, est personnellement tenu de 
payer à la Commiission le montant 
entier ou le capital représentatif 
de la compensation qui peut être 
due à la suite d’un accident.

“Nous attirons également l’atten­
tion des intéressés à celle dispo­
sition de La loi qui rend l’em­
ployeur assujetti à la loi passible 
d’une amende de $50 pour chaque 
jour où il est en retard d’afficher 
dans son établissement un certifi­
cat attestant qu’il a fourni à la 
Commission l’estimé ci-dessus pres­
crit.

Ce certificat sera transmis par 
la Commission en même temps que 
l’avis de cotisation à l'employeur 
qui aura transmis un estime des 
salaires.’’

L’itinéraire du
«Ville d’Ys”

“ •

Cet aviso français quittera Mont­
réal cet après-midi — Il sc 
rendra à Québec, fera escale 
au Groenland, puis à Terre- 
Neuve. à St-Pierre et Mique­
lon et à Vigo pour rentrer à 
Cherbourg, le 3 novembre

La France et 
l'Allemagne

Les, négociations franco - alle­
mandes commencent aujour­
d’hui à Paris — L’aide finan­
cière — Un prêt de $500,000,- 
000 à la Reichsbank — La 
conférence de Londres n’au­
rait pas lieu lundi

Le R. P. Vincent Daviau
Saint-Hyacinthe, 18 (D.N.C.) — 

Le R. IL Vincent Daviau, O.P., 
(Pierre Daviau), fils de M. et Mme 
Jean-Baptiste Daviau. de La Provi­
dence. chantera sa première grand’- 
messe à Saint-Hyacinthe demain, à 
8 heures, en l'église de Notre-Dame 
du Rosaire. Le R. P. Daviau. qui 
est un enfant de Saint-Hyacinthe, 
est aussi un ancien élève du Sémi­
naire de notre ville. Il a été ordon­
né à Québec mardi dernier, en l’é­
glise de Saint-Dominique, et il a 
dit sa première messe, le même 
jour. Après la messe, dimanche, il 
y aura un grand banquet A la salle 
paroissiale.

Le statut
de Westminster

Canberra, Austtralie, 18 (S.P.C. 
et Reuter) — Une opposition con­
sidérable aux nouvelles relations 
de l'Australie et «le la Grande-Bre­
tagne s’est manifestée à la Cham­
bre des représentants, il y a quel­
ques heures, lors d’un débat sur le 
consentement du gouvernement 
australien au statut de Westmins­
ter. M. J. G. Latham, chef «le l'op­
position, a dit qu'il préférerait 
laisser les choses «lans l’état où el­
les étaient et qu'il n’rsl pas prêt A 
admettre qu’un gouvernement soit 
autorisé A demander nu parlement

La mission de l’aviso français 
Ville d’Ys à Montréal se termine 
aujourd’hui. A quatre heures, ce 
frère cadet de la Capricieuse re­
partira pour le bas du fleuve, s’ar­
rêtant tout d’abord à Québec où il 
passera une dizaine de jours pour 
se rendre ensuite séjourner un 
mois au Groenland. De là il fera 
route vers Saint-Jean de Terre- 
Neuve, vers les Mes Saint-Pierre et 
Miquelon, vers Sydney, N.-E., puis 
il s’aventurera en plein Atlantique, 
filant vers Vigo, Espagne, pour 
rentrer à son port d’attache, Cher­
bourg, le 3 novembre prochain.

Voilà l’itinéraire que le Ville d'Ys 
a encore à poursuivre avant d’a­
voir accompli la mission que le mi­
nistère de la marine française lui 
a confiée, nous déclarait le lieute­
nant Loizeau, enseigne de vaisseau 
de première classe après nous avoir 
fait connaître les détails de cet iti­
néraire au cours d’une entrevue 
improvisée.

Comme nous demandions au lieu­
tenant Loizeau quelles escales l’a­
viso Ville d’Ys avait faites avant de 
venir à Montréal, il nous a expli­
qué que parti de Cherbourg le 1er 
avril dernier, le navire avait passé 
par les Açores, puis s’était rendu 
aux îles Saint-Pierre et Miquelon. 
Il passa le mois de mai dans les 
ports canadiens de Sydney, de Ha 
lifax, de Saint-Jean, N.-B., puis de 
Poitland où il se trouvait vers le 
cpinmencemen' du mois de juin.

Le. Ville d’Ys lit ensuite une es­
cale de 10 jours aux ht :s de Ter­
re-Neuve remplissant son rôle prin­
cipal qui est celui de porter assis­
tance aux pêcheurs français, puis 
il est revenu à Saint-Pierre et Mi­
quelon,-s’est arrêté deux jours aux 
Iles de la Madeleine, quelques jours 
aussj à Charlottetown, d’où il est 
remonté jusqu'à Montréal.

— Comment le gouvernement 
français tire-t-il profit de son pri­
vilège de pêche sur les^ bancs de 
Terre-Neuve et au Groenland? 
avons-nous demandé au lieutenant 
Loizeau.

— Chaque année, répondit-il. la 
France envoie 10 bateaux de pê­
che, dont 50 à voiles et les 50 au­
tres à vapeur ou à moteur. Cette 
année la pèche n’a pas été bonne, 
nous avons fait trois tournées de 
15 jours sur les bancs de Terre- 
Neuve et nous n’avons rencontré 
que quelques bateaux. La plus 
grande partie des bateaux^ est ren­
due au Groenland où la pêche doit 
être meilleure.

— En quoi consiste au juste vo­
tre assistance aux pêcheurs?

— Lorsque nous rencontrons un 
bateau de pêcheurs français, nous 
allons à bord, nous visitons le na­
vire, nous prenons note de la quan­
tité de poissons pris et le gouver­
nement accorde «les prix apprécia­
bles aux meilleurs pêcheurs pour 
les encourager, De plus, quand les 
provisions — c’est par exception 
— sont en danger de faire défaut, 
le Ville d’Ys a toute une épicerie à 
bord qui permet de fournir des 
munitions do bouche aux pêcheurs. 
Le Ville d’Ys est muni aussi d’une 
pharmacie garnie et ce navire dé­
porte aussi des pêcheurs malades 
dans un port voisin, lorsque c’est 
nécessaire. A bord se trouvent aus­
si des appareils de sondage et au­
tres instruments qui permettent de 
remettre au point certaines cartes 
préparées il y a longtemps.

Le lieutenant Loizeau a ajoute 
que même pendant cette tournée 
dite de “représentation de la Fran­
ce” à Montréal et à Québec et au­
tres endroits, les pêcheurs ne sont 
pas négligés. En juillet VAldebran, 
navire-frère <iu Ville d’Ys, quitte 
les Antilles françaises et se rend 
aux bancs de Terre-Neuve. H est 
attaché au service de la colonie de 
la Martinique.

Avant de terminer, le lieutenant 
Loizeau nous a déclaré que le ca­
pitaine de frégate. H. P. Latham, 
commandant <iu Ville d'Ys. ainsi 
que les autres officiers et lui-me- 
me sont enchantés de leur séjour à 
Montréal et principalement cio la 
réception dont ils ont été l'objet 
jeudi soir A Laval-sur-le-Lar par la 
Commission du port dont M. J.-H. 
R a i n v i 11 c est le président.

La démission
de M. Brownlee

Regina. 18. (S.P.C.) — Interrogé 
nu sujet «le la rumeur selon laquel­
le il serait prêt A résigner ses fonc­
tions de premier ministre de PAl- 
berln pour accepter le poste de con­
seiller du gouvernement en matiè­
re de pools du hlè, M. J.*E. Brown­
lee a répondu: Tout rc que je puis 
dire c’est qu'on ne m'n pas encore 
demandé de le faire.

La rumeur en question vient de 
Winnipeg.

Paris, 18. (S. P. A.) — Un porte- 
parole du premier ministre Laval 
a annoncé, il y a quelques heures, 
que par suite des négociations, 
franco-allemandes qui commencent 
aujourd’hui à Paris il faudra peut- 
être ajourner la conférence des re­
présentants de sept puissances qui 
doit commencer à Londres lundi 
soir.

Seuls, les représentants de la 
France et de l’Allemagne seront 
présents à la première conversation 
franco-allemande aujourd’hui, d’a­
près une information que M. Laval 
a fournie lui-même. M. Laval a 
ajoute que dimanche matin il y 
aura une autre rctunion à laquel­
le, cette fois, seront présents des 
représentants des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne et de l’Italie.

Au cours de la première conver­
sation, les représentants de la 
France expliqueront à MM. Bru- 
ning et Curtius les conditions 
d’une participation française à 
une aide financière à l’Allemagne, 
(les conditions n’ont pas été pu­
bliées. On apprend toutefois que 
la France exigera les recettes dou­
anières allemandes comme garan­
tie d’un prêt et le contrôle de ces 
recettes par un comité internatio 
nal.

Il y a quelques heures, les au­
torités françaises ont préparé un 
projet de prêt immédiat de $500,- 
000,000 à la Redchstounk. Le minis­
tre des affaires étrangères de 
Grande-Bretagne, M. Arthur An­
derson, et le secrétaire des Etats- 
Unis, M. Stimson, ont ratifié ce 
projet.

Les prêteurs seraient, comme 
pour le recent prêt de $100,000,- 
000, la Banque «les réglements In­
ternationaux. les Banques de Fran­
ce et d’Angleterre, et la “Federal 
Reserve Bank” des Etats-Unis, et 
en outre, pense-t-on, l’Italie et la 
Belgique. Le prêt de $100,000.000 
et celui de 500 millions seraient 
remboursés le plus tôt possible, au 
moyen d’un emprunt étranger que 
l’Allemagne lancerait sous la ga­
rantie de la Grande-Bretagne, des 
Etats-Unis, de la France, «le l’Italie 
et de la Belgique.

Il paraît aussi que le projet 
français d’aide financière à l'Alle­
magne contient une garantie pour 
le paiement des réparations à l’ex­
piration- du moratoire Hoover.

On croit que les Allemands au­
ront de la difficulté à consentir à 
accorder leurs recettes douanières 
comme garantie du nouvel em­
prunt.

C’est la première fois depuis la 
signature du traité de Versailles 
qu’un chancelier et qu’un ministre 
des affaires étrangères d'Allemagne 
viennent à Paris.

Les douanes allemandes
Londres, 18 (S.P.À.). -— On ap­

prend de bonne source que les au­
torités britanniques pourraient bien 
accepter que la France exige les re­
cettes douanières allemandes com­
me garantie d’un prêt de $500,000,- 
000 à l’Allemagne.

Le programme de la conférence 
de lundi soir n’est pas encore arrê­
té. D'ailleurs un sérieux obstacle 
menace cette conférence. On man­
de de Paris, en effet, que les Fran­
çais entendent toujours ne pas par­
ticiper à la conférence projetée 
avant la conclusion d’une entente 
de principe avec le chancelier et le 
ministre des affaires étrangères 
d’Allemagne.

Les élévateurs
provinciaux

Le projet' Bennett pour les Prai­
ries
Règina, 18. (S. P. U.) — Il est 

fort possible que la conférence des 
trois premiers ministres des pro­
vinces des Prairies aboutisse au 
maintien des systèmes provinciaux 
d’élévateurs fonctionnant sous la 
direction actuelle avec l’adjonction 
d’une “corporation de négoce*’’, 
comme l'a proposé le premier mi­
nistre du pays, M. R. B. Bennett. 
Cette corporation agirait comme 
agent pour l’achat en' marché libre 
et pour la revente de toute la pro­
duction. On apprend de source 
autorisée que M. John I. McFarland 
a refusé le poste de gérant géné­
ral de la corporation projetée.

Dans une lettre aux gouverne­
ments des provinces des Prairies, 
M. Bennett disait que “des repré­
sentants des trois provinces de­
vraient se réunir et entreprendre 
la formation d’une corporation de 
négoce ordinaire et que les éléva­
teurs devraient être loués à la cor­
poration, au moins pour cette sai­
son.”

Dans leur réponse à M. Bennett, 
les trois premiers ministres des 
Prairies ont exprimé des objections 
A la location des élévateurs à la 
corporation projetée, tout en accep­
tant l’idée de la formation d’une 
corporation pour l’achat et la re­
vente.

S. E. Mgr Murray 
à Montréal

S. Ex. Mgr C. Murray, évêque de 
Victoria, est de passage A Montréal, 
chez les Pères Hédrmptoristcs de 
la paroisse anglaise «le Sainte-Anne. 
Il officiera demain soir A la béné­
diction du Sninl-Sncrrmenl. Il se 
mettra en mute pour son «Hocèsi
sans assislrr au tridmini qui doit 

britannique toute loi qu'il lut plaît s'ouvrir en l’honneur de sainte Au­
de demander. , ne, le 23 Juillet prochain.

Contre Moscou
Berlin, 18 (S.P.A.). — Les com­

munistes voient dans les conversa­
tions franco-allemandes de Paris et 
dans îe projet de conférence de 
Londres une tentative de formation 
“d'un front solide contre Moscou’’. 
Les radicaux de droite croient que 
les conversations aboutiront à une 
nouvelle humiliation pour l'Allema­
gne, et par suite A l'aggravation de 
la situation internationale.

Avant leur départ pour Paris, 
hier soir, le chancelier Briining et 
le ministre des affaires étrangères 
Curtius ont conféré avec, leurs col­
lègues du cabinet.

L’invitation aux conversations de 
Paris était formulée en termes très 
amicaux. Rien ayant trait à l'im­
position do conditions politiques 
n'a été communiqué au Reich.

Les fêtes de Bergerville
Québec, 18. — Le Vème cente­

naire de sainte Jeanne d’Arc sera 
célébré avec pompe dimanche. A 
Bergerville, près de Québec. On 
compte sur la présence de S. Ex. 
Mgr Cassulo, délégué apostolique au 
Canada, «le Mgr Laflamme, vicaire 
capitulaire de Quebec, île S. H. le 
lieutenant-gouverneur, du premier 
ministre de la province et du con­
sul général de France. C'est S. Ex. 
Mgr Cassuîo qui bénira lul-méme le 
monument A sainte Jeanne d'Arc. 
Les marins du “Ville d'Ys” doivent 
prendre part A la cérémonie.

Nouvelle note de la
Chine au Japon

' Nankin, 18. (S.P.A.) — Dans une 
nouvelle note au gouvernement du 
Japon, le gouvernement de la Chi­
ne accuse les autorités japonaises 
de Séoul. Corée, de n’avoir fait au­
cun effort pour empêcher récem­
ment le saccage du consulat chinois 
de cette ville par des Coréens.

Le duc et la duchesse 
d’York à Paris

Paris, 18 (S.P.A.) — Le duc et la 
duchesse d’Y’ork sont arrivés à Pa­
ris, il y a quelques heures, pour vi­
siter officiellement l'exposition 
coloniale. Des représentants du 
président de la république et du 
ministre des affaires étrangères, 
ainsi que M. Henderson, ministre 
des nffaires étrangères de Grande- 
Bretagne et lord Tyrell, ambassa­
deur, étaient présents à leur arri­
vée.

J’irais au Canada,
déclare M. Baldwin

Londres, 18. (S.P.C.) — Dans un 
discours prononcé à Hull, le chef 
du parti conservateur, M. Stanley 
Baldwin, a dit, relativement au chô­
mage en Grande-Bretagne: Si j’étais 
un jeune homme et si mon avenir 
commençait, j’irais au Canada.

Assemblée remise
Québpc, 18. —• Plusieurs jour­

naux ont annoncé par erreur que 
l’assemblée de M. Camillicn Houde 
à Lotbinière, aurait lieu demain. 
D’après les renseignements fournis 
par l’organisation conservatrice du 
dislrict de Québec, cette assemblée 
mira lieu prochainement mais la 
date n’en a pas encore été détini- 
tivement arrêtée.

A Winnipeg en 1936
Vancouver, 18 (S.P.C.). — Le

maire de Winnipeg, M. L.-D. Tay­
lor. a annoncé que des arrange­
ments seront conclus pour la tenue 
d'une exposition des industries bri* 
tannin»*» * Winnipeg en 1936.

La fin de semaine 
au lac Champlain

A part les grands lacs, il en est 
peu qui, en Amérique, rivalisent 
avec le lac Champlain; au point de 
vue de notre histoire, il occupe 
une première place.

Allons A sa découverte: nous y 
trouverons une évocation de sou­
venirs glorieux. Le voyage est 
facile, agréable et peu onéreux 
grâce à des excursions de fin de 
semaine organisées spécialement 
par le Service des Voyages du ''De­
voir" avec le Vermont Central.

Le programme offre l’intérêt de 
la variété: voyage en chemin de 
fer, auto et bateau.

Départ de Montréal, gare Bona- 
venture, à 9 h. du matin (heure 
solaire) le samedi (tous les same­
dis) pour Burlington. Vt, via St. 
Albans. Essex et Winooski. Ex­
cursion en limousine, après-midi 
et soir, au sommet du mont Mans­
field,—4,454 pieds d’altitude — 
coucher à Burlington. Le diman­
che, messe à la cathédrale. Ex­
cursion en bateau toute la journée 
sur le lac Champlain jusqu'à son 
extrémité sud. à Montcalm Land­
ing, site des forts Ticonderoga et 
Carillon. Retour à Burlington 
pour rentrer, le soir, via Rouses 
Point, à Montréal à 8.40.

Prix, tout frais compris, trans­
port 1ère classe, excursions, hé­
bergement, tous les repas,

Chambre à deux, sans bam, 
chacun $17.75

Chambre à deux, avec bain, 
chacun $18.50

Chambre seul, sans bain $19.00 
Chambre seul, avec bain $19.75 
Voyage d'une journée — Dé­

part tous les dimanches matins— 
Montréal, Burlington et 3 heures 
sur le lac Champlain et retour le 
soir avec le groupe principal, par 
personne $4.00

Le "Devoir” se charge dans tous 
las cas des démarches auprès de 
l'Immigration américaine

Billets en vente au "Devoir", 
Service des Voyages. 430. rue No­
tre-Dame est, Montréal. Tél. HAr- 
bout 1241. ..

La navigation
LE NIVEAU DE L’EAU AU PORT

L'échelle d’étiage du iport de 
Montréal indiquait, hier, que le ni­
veau de l’eiau était de 29 pieds et 6 
pouces, soit le plus bas niveau pour 
le mois de juillet, depuis 20 ans, 
et selon d’autres depuis même 70 
ans. Aucun navire ne peut quitter 
le port pour prendre la mer lors­
que le niveau est aussi bas, à moins 
que son tirant d’eau ne soit pas de 
plus de 27 pieds, comme le stipu­
lent les règlements du port.

Le niveau de l’eau d’hier était 
de cinq pieds inférieur à celui do 
l’an dernier pour la date corres­
pondante, et de 5 pouces, A celui 
de 1921. En 1915, une situation 
semblable à celle de cette année, se 
fit remarquer. Les chiffres du 17 
Juillet de cette année-là font con­
naître qu’à une demi-heure de 
distance, le niveau de l’eau mon­
tait et descendait de plusieurs pou­
ces.

La situation ne cause pas d’in­
quiétude exagérée dans les cercles 
maritimes, vu que cette année les 
cargaisons n’exigent pas un tirant 
d’eau considérable, mais elle fait 
néanmoins le sujet des conversa­
tions. Il est fort possible que l’on 
demande à sir_ Aléxander Gibb 
d’étudier la question. On croit 
même qu’il peut recommander la 
construction d’écluses sur le Saint- 
Laurent pour réduire le flot qui 
s’en va vers la mer. Par ailleurs, 
les travaux de dragage qui ont eu 
pour effet d’augmenter la profon­
deur et la largeur du chenal ont 
en même temps contribué dans 
une bonne mesure à abaisser le ni­
veau de l’eau.

G. D. HUB AND S’EMBARQUE
M. G. B. Iluband, gérant géné­

ral de la ligne Cunard au Canada, 
s’embarque aujourd’hui pour l’An­
gleterre. “Ne croyez pas tout ce 
que vous entendez”, telle fut sa 
seule réponse aux questions qu’on 
lui a posées au sujet du _ malaise 
par lequel passe, dit-on, l’industrie 
du transport maritime.

M, Huband espère se rendre en 
Ecosse visiter les fameux chantiers 
de John Brown and Company, où 
se construit actuellement le navire 
de la ligne Cunard qui jaugera 
73,000 tonnes. La compagnie fut 
fondée en 1840.

SUR LE ST-LAURENT
Un groupe de membres des clubs 

Lions, de Philadelphie, qui ont as­
sisté au congrès international tenu 
à Toronto, cette semaine, sont ar­
rivés à Montréal hier soir à bord 
du Rapids King, de la Canada 
Steamship Lines, et se mettent en 
route ce soir pour Québec à bord 
du Richelieu et reviendront demain 
à bord du Tadoussac,

LES GRAINS
Les grains reçus aux élévateurs 

de la Commission du port pendant 
les 24 heures se terminant à 7 heu­
res, hier matin, représentent 434765 
boisseaux contre 719,125 l’an der­
nier à même date. Les expédi­
tions furent de 451,803 boisseaux 
contre 737,209 l’an dernier.

Les arrivages pour la saison 
1931 s’élèvent à 46,957,049 bois­
seaux contre 31,764,486 Tan der­
nier. Les expéditions par contre 
furent de 45,568,705 boisseaux.

—Le Charlottetown, le nouveau 
transbordeur de wagons du Cana­
dien National, entre Tile du Prince- 
Edouard et la terre ferme, est arri­
vé n Borden, I. P. E., au milieu des 
cris «les sirènes des bateaux, des 
sifflets des usines et des locomoti­
ves.

Parmi les personnes présentes 
sur le quai à son arrivée, Ton re­
marquait l’honorable juge A.-E. Ar­
senault, de la Cour suprême, de 1 lie 
du Prince-Edouard, le lieutenant- 
gouverneur Charles E. Dalton et 
Mme Dalton, la marraine du navire, 
M W. U. Appleton, gérant général 
dé la région de l’Atlantique du Ca­
nadien National, M. F. Tompkins, 
gérant du trafic, A. F. Stewart, in­
génieur en chef et d’autres person­
nages importants des provinces ma­
ritimes.

Le capitaine John L. Read qui au­
ra charge du navire entre Cap 
Tormentine et Tile du Princ^Edou- 
ar«i, a commandé le navire dans son. 
vovage des chantiers maritimes d» 
La'uzon, Qué., à TIlc du Prince- 
Edouard.

Les épreuves faites du quai <lc 
Tile du Prince-Edouard à celui do 
Cap Tormentine ont été des plus 
concluantes.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
L’Aurania, ligne Cunard, parti de 

Southampton, à Montréal lundi.
Le Mclita. ligne de la C. P. S., 

parti de Liverpool, à Montréal 
,re matin.

L'Aicania, ligne Cunard, parti de 
j Montréal. A Plymouth aujourd’hui.

VEmpress of Australiq, ligne do 
I la C. P. S., parti de Québec, A 
.Southampton aujourd'hui.

Le Minnednsn, ligne de la C. P, 
S., parti de Montréal, à Liverpool 
aujourd’hui.

La foudre tue deux 
femmes

Windsor, 18 (S.P.C.) — An eisuri 
d'un orage qui a suivi une période 
«îe chaleur intense, la foudre a tue 
deux femnirs.

En Abyssinie
Addls-Ababa, Abyssinie, 18, 

P.A.) — La constitution par la<tuel« 
1r l’empereur Hallé Sélasslé dotq 
TAhyssinie de deux chambres ligla* 
latives est entrée en vigueur^
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SOUVEMH DE SOLON

Au temps du législateur athénien 
Solon, une loi dite la “loi sans ta­
che” oibligeait tout citoyen exerçant 
une charge publique d’établir, s’il 
devenait riche, la provenance léga­
le de sa fortune. Faute de se sou­
mettre à cette petite formalité, le 
fonctionnaire se voyait confisquer 
ses richesses, au profit de l’Etat.

Nous sommes loin de ce temps-là, 
dira-t-on. Moins qu’on ne le suppo­
se. En ce moment, le ministre hellé­
nique est chargé par M. Venizelos 
d’élaborer un projet de loi qui.s’ins- 
pire de Solon.

Certaine petite République sud- 
américaine n’a pas attendu la con­
trainte d’une loi pour faire entrer 
ce principe dans la coutume. Son 
président, de'lui-même, avait don­
né l’état de sa fortune en accédant, 
au pouvoir et invité tous les fonc­
tionnaires à faire de même. L’exem­
ple a été suivi.* V .y.

CASSE-TETE GENEALOGIQUE
Un paysan du Brandebourg et 

son gars viennent d’épouser deux 
soeurs.

Tandis que le père choisissait la 
cadette, le fils prenait Rainée.

Par suite de ce double hymen, ils 
devinrent beaux-frères et la plus 
jeune des mariées devint la belle- 
mère de l’autre. La belle-fille du 
père est simultanément sa belle- 
soeur, el sa femme, à la fois la belle- 
mère et la belle-soeur de son gen­
dre.

Si les deux couples ont des en­
fants, les cousins seront en même 
temps oncle et neveu; le père sera 
le grand-père et l’oncle des enfants 
de son fils, et, ce dernier, le frère 
de ses neveux.

Si les petits-enfants ont des en­
fants à leur tour...

Vous pouvez continuer, si vous 
en avez le courage...

^
GUERISON SANS FRAIS

“Cure gratuite, T.Iesdames et Mes­
sieurs, une cure gratuite, et la 
meilleure cure qui soit au monde 1”

Cette phrase n’est pas une phrase 
détachée d’un almanach de pilu­
les pour faire pousser les che­
veux. Ce n’est que pour vous rap­
peler la saison ensoleillée et vous 
dire que le soleil est le meilleur re­
mède qui soit au monde, quoique 
nous ne l’ayons découvert que tout 
dernièrement.

Il faut songer au fait que Ja lu­
mière du soleil en frappant Répi- 
derme fournit au corps une vérita­
ble nourriture dont on a grande­
ment besoin. C’est la vitamine D.

On prend l’huile de foie de mo­
rue à cause de son haut contenu de 
vitamine D. Mais l’huile de foie 
de morue n’est qu’un substitut pour 
la lumière du soleil. Elle est pro­
duite dans le foie de -la morue par 
l’action du soleil. Il vaut beaucoup 
mieux prendre la vitamine I) di­
rectement du soleil. Notre climat 
canadien ne manque pas d’avan­
tages pour nous faire jouir de la 
vitamine D en grande quantité.

Cependant, il faut, sc mettre en 
garde contre l’action trop violente 
des rayons solaires. Il faut s’y ha­
bituer peu à peu. Insensiblement,

CEINTURE
HERNIAIRE

BREVETEE
Men nouveau bandage 
herniaire maintient le* 
hernies les plus rebel­
les, se porte sans gêne, 
ne se déplace jamais 
quelque mouvement 
que l'on fasse.

Renseignements 
fournis gratuitement

ANTOINE
BONIN

1?70 Est. Sherbrooke 
Tél. AMherst 8640

.y,.,*,Tira» -mil'll W.'f-qüB.Æl-

la peau devient endurcie et il n’y 
a plus de malaise à passer une 
heure au soleil.

Rapplclons-noiis cependant que si 
les rayons doivent traverser l’habit 
ou le verre de la -fenêtre, l’ac­
tion bienfaisante de la vitamine D 
est absente. Ce sont autant d’obsta­
cles qui -empêchent les rayons xiita- 
ntfneux de se rendre à -la peau. En 
conservant toute la modestie chré­
tienne qui est nécessaire à la con­
servation de nos moeurs, il est bon 
d’exposer autant de l'épiderme au 
soleil que faire se peut.

^4
LE REVOLVER DE LA SOEUR
Dernièrement une religieuse gar­

de-malade d’une communauté de 
Ne vers se trouvait au chevet d’un 
paralytique dont la fin était pro­
che.

Le malade souffrait beaucoup. 
Un moment, il sembla perdre pa­
tience. La Soeur l’entendit avec ef­
froi qui demandait un revolver.
Elle leva un regard suppliant vers 

le ciel. Ses yeux rencontrèrent un 
crucifix suspendu à la muraille. 
Une inspiration lui vint. Elle dé­
crocha le crucifix, et, le mettant 
entre les mains du malade. "Voilà, 
dit-elle, le revolver qu’il vous 
faut.”

Le moribond porta la sainte 
image à ses lèvres et redevint cal­
me.

Crucifix ou revolver: espérance 
chrétienne ou désespoir. Deux 
symboles, deux doctrines. Si on 
chasse l’un, l’autre apparaît.

¥ * Ÿ
GALANTERIE TARTARE

Proverbes tartares:
. — Si tu as battu ta femme le ma­

tin, n’oublie pas de recommencer 
à midi.

— Tu peux taper sur ta femme 
avec le balai. Elle n’est pas en 
faïence.

— Deux femmes forment une as­
semblée; trois, un enfer.

-— La tête de la femme est vide 
comme la bourse du Tartare.

— Chez la femme et chez l’ivro­
gne, les larmes ne coûtent pas 
cher.

— Là où le diable n’arrive pas 
à pénétrer, il envoie des femmes.

— Secoue ta femme eomnne un 
arbre fruitier.

— Plus tu battras ta femme, 
meilleur sera ton foyer.

* * *
EST-CE QUE CA MORD?

M. et Mme Frique taquinaient pai­
siblement le goujon. Survient un 
badaud, qui demande à M. Frique:

—Ca mord?
M. Frique ne répond pas. L’hom­

me répète sa question:
—Est-ce que ça mord, monsieur?
Même silence.
—Par ce temps-là, ça devrait 

mordre!
Mme Frique, à ce moment, se re­

tourna vers l’intrus et lui dit, en dé­
signant son mari:

—U est muet.
—Ah! pardon... Mais de votre 

côté, madame, est-ce que ça mord?
Madame a repris sa ligne et ne 

souffle mot....
—Madame!... la place est pour­

tant bonne!...
Mme Frique se tait toujours obsti­

nément.
— ...Je suis étonné que ça ne 

morde pas.. Vous pourriez peut- 
être. ..

A son tour, M. Frique s’adresse au 
raseur, et lui montrant sa femme, 
bougonne :

—Elle est sourde!
* * A”
ISABEAU

La semaine dernière, j'arrêtai 
une bonne: elle s’appelait tsabeau.

Isabeau me dit qu’elle était une 
femme du inonde que l’état de sa 
fortune obligeait à se placer, mais 
qu'elle s'y ferait très bien.

On n’offre pas eingt-cinq piastres 
par mois à une femme du monde. 
Je dis à Isabeau que je donnais

quarante piastres.
Isabeau accepta, et, le premier 

jour, fit le ménage avec des pincet­
tes ...

Le deuxième jour, elle mit des 
gants pour laver la vaisselle.

—Vous laverez la cuisine! lui 
dis-je.

—Quoi? manant! fit-elle.
Mais elle se reprit aussitôt:
—Bien, monsieur. . .
Le troisième jour, on sonna. Tsa­

beau alla ouvrir, et j’entendis çju’el- 
le disait :

—Ce cher juge! quelle bonne 
surprise! entrez donc!

F.t elle passa, avec le visiteur, au 
salon. Au bout d’un instant, elle 
sonna à la cuisine... Surpris, je 
vins voir ce qu’il y avait.

—Vous pouvez servir le thé!! me 
dit Isabeau. . .

Puis, se reprenant:
—Oh! que Monsieur m’excuse ! 

Je me croyais encore femme du 
monde!

Ÿ Ÿ * 
L’INTELLIGENT

Boulmiche avait l’habitude de ré­
gler sa montre sur l’horloge de l’hô­
tel de ville. Un jour, au moment 
de procéder à cette opération quo­
tidienne, il s’aperçoit qu’il a laissé 
sa montre chez lui.

—C’est ennuyeux, dit-il... Mais 
je me rappellerai bien : deux heures 
quarante-sept.

# * *
HUMOUR ANGLAIS

Brown a l’habitude d’emprunter, 
l’un après l’autre, les outils de jar­
dinage de son voisin Smith. Aussi, 
ce dernier se tient-il sur ses gardes 
lorsque la tète de Brown apparaît 
un jour au-dessus de la haie qui sé­
pare les deux jardins.

—-Bonjour, Smith, dit Brown. 
As-lu besoin de ton échelle, cet 
après-midi?

— Je.... regrette. .. beaucoup, 
répond Smith, tout heureux de ne 
pas céder, mais j’en ai bes >in, en 
effet.

— Parfait! s’exclama Brown. 
C’est ta tondeuse qu’il me faut au- 
jourd’hujJL

* * *
TROP CURIEUX

Les gardiens de la prison de 
Kottbus viennent d’être victimes 
d’une aventure assez comique. Il y 
a quelque temps, un de leurs pri­
sonniers s’était enfui; repris à Ber­
lin, il avait été ramené à Kottbus. 
Les gardiens lui demandèrent alors 
de leur montrer comment il avait 
réussi à s’échapper.

— Rien de plus facile, répondit 
le détenu.

Et, acrobate habile, il escalada 
les murs de la prison et disparut 
de nouveau.

La police fut alertée aussitôt, 
mais il fallut plusieurs jours avant 
de retrouver le fugitif.

* * *
ENTRE BOURSIERS

Deux boursiers causent sous le 
péristyle de la Bourse: •

— Ést-il vrai que vous allez pro­
chainement vous associer avec le 
jeune X...? dit l’un d’eux.

— Oui.
— Vous apportez beaucoup dans 

cette affaire?
— Mon Dieu, je n’y apporte que 

mon expérience. C’est le jeun? X... 
qui fournit le capital. Notre asso­
ciation durera trois ans. Alors X.... 
aura mon expérience et moi, j’au­
rai son capital!

* * ¥
CROQUIS DOMESTIQUE

Madame s’absente pour dix jours, 
emmenant l’uqique bonne. Elle a 
indiqué à Monsieur tout ce qu’il 
faut faire pour se débrouiller, et 
même pour manger à la maison.

— Eh bien, demande-t-clle au re­
tour, tu l’en es tiré?

— Très bien les sept premiers
-V- --------

Là
—

Toutes les sauvegardes 
désirées chez Jarry & Frère
Songez-vous à acheter un automobile? Un problème s'impose à votre atten­
tion: le choix d’une Maison qui puisse vous offrir les garanties auxquelles 
vous avez droit. Tant d'acheteurs sc voient déposséder de leur voiture avant 
d'en avoir joui, parce qu’un vendeur sans scrupule a surpris leur bonne foi 
en leur livrant un automobile acquis par vol ou contrebande. Vous ne 
voulez pas vous exposer à une telle perte. Il faut de plus vous assurer un 
bon service. Votre sécurité et l’économie l’exigent.
Nous avons résolu ce problème pour vous. Vous trouverez toutes les sau­
vegardes désirées à la Maison canadienne-française jarry et Frère, k Montréal 
même, jarry et Frère sont au Canada les plus grands vendeurs autorisés 
de la Ford Motor Co. Deux salles de vente vous sont ouvertes aux Nos 6460 
St-Laurent et 4450 St-Denis. Plus de 300 autos usagés d'excellente valeur, 
comprenant les marques les plus populaires, sont exposés aux endroits sui­
vants: Mont-Royal et Henri-Julien, St-Laurent et Beaubien, et 1580, rue 
Amherst.

jarry et Frère sont en relations avec C.-E. jarry Automobile, Vendeur auto­
rité des Produits Chrysler, Plymouth, DeSoto, Dodge, etc. Cette Maison 
vous assure les services de mécaniciens expérimentés qui seront heureux de 
vous faire assister à des démonstrations intéressantes. La Maison tient i 
la disposition de ses clients, dames ou messieurs, des chauffeurs experts 
pour l’enseignement de la mécanique, des lois de notre Province ainsi que 
les moyens nécessaires pour en faire des chauffeurs prudantti

JARRY & FRERE
Lr* //lux grands vendeurs au 
Canada des autos "Ford"

i*

,

t
I

BUREAU-CHEF t 
4450 rue Saint-Denis

AUSSI :
6460 rue Saint-Laurent

jours. Mais après, j’ai dû aller au 
restaurant.

— Il était pourtant convenu que 
tu prendrais tous tes repas ici.

— Impossible. Toute la vaisselle 
était sale.

¥ ¥ ¥
LES ENFANTS D’AUJOURD’HUI

François, 7 ans, tient compagnie 
à une amie de sa maman. La con­
versation est animée; on parle de 
la tante Yvonne qfii vient de subir 
une grave opération. C’est François 
qui donne les dernières nouvelles :

— Elle avait, dit-il, une arithmé­
tique dans le foie.

— Une arithmétique? dit la visi­
teuse étonnée.

— Oui, dit François, une arith­
métique... enfin, une addition ou 
une soustraction, je ne sais pas, 
moi... en tous cas" maman a bien 
dit que c’était un calcul!

*Y* y*
UN ANE QUI PROMET

— Eh, quoi, maraud!.... criait 
avec colère un gentilhomme à son 
valet: tu m’as acheté un âne au 
lieu d’un cheval?

— Laissez-lé vénir, monseigneur! 
répondit le loustic; s’il croit en 
proportion dé ses oreilles, vous au­
rez là un âne plus beau qué les plus 
beaux chevaux du mondé...

¥ ¥ ¥
STYLE DE CUISINE

Victoire écrit à son promis:
— En vous écrivant cette lettre, 

j’ai exprimé tout mon coeur. Veuil­
lez excuser les taches de graisse 
sur le ipapier.

SIVEL

PETITES AFFICHES 
- Tarif -

Toutes demandes — uocitioni. 
maisons, chambres, magasin*, eta. 
—A vendre. Perdu. Trouvé, etc.— 
1 «ou le mot. minimum 2S ioub — 
la meme annonça, un uola. Ta­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES, RE­
MERCIEMENTS — so tous par ta-
sv.-tlon.

CARNET MONDAIN, etc.—81.00 pat 
insertion.

POSITION DEMANDEE
INFIRMIER — quinze ans d'expérience, 

prendrait cas, traitements privée ou In­
valides. Prix modéré. S’adresser G. Bédard. 
Infirmier, 10388 Boulevard des Ormes, 
Ahuntsic. Tél. DUpont 2292, de 9 heures 
a.m. A 10 heures p.m.16-17

Position demandée
Dame respectable demande position dans 

presbytère. Ecrire à Mme J.-A. P., 3701 
de Bullion, Montréal. 18-7-31

Harmonium-orgue 
à vendre

Harmonium-orgue Thomas à 
vendre, deux claviers, 19 regis­
tres, pédalier moderne, soufflerie 
électrique en bon état. Bon 
marché. S’adresser à A. Dumas, 
735-A, avenue Outremont. Té­
léphone: ATIantic 0985.

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS
DEMANDE a été faite 

_ à la CITE DE MONT­
REAL par J. S. Clunle, No 326 Transporta­
tion Bldg, pour permission d'emmagasiner 
et vendre de la gazollne, sur le lot No 407, 
subdivisions 762-763-64-65-66. quartier Mer­
cier, Sherbrooke (entre) Fletcher et Bilo­
deau.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée dans les quinze jours h 

J.-Etlenne GAUTHIER, 
Greffier le la cité. 

Montréal, 18 Juillet 1931.

★ Europe 
26 jours
*199

Départ le 1er août
par le gigantesque paquebot

“Laurentic”
Tout le luxe de U TroitUmo 
Classe MODERNE, avac 
at amusements divers à
compagnon* agréables et confort 
partait Le prix du voyage cou­
vre tous le* frais, y compris la 
viaite de point» intéressants en 
Angleterre, France et Belgique.
Si voua préférés voyager "per 
vouB-méme”. le prix est de tl33, 
de Montréal au porta britanni­
ques et retour; pasnage de re­
tour valable pour 2 ans.

4 spéciaux à PARIS
avec visite de I» France, de 

l'Angleterre et de l'Ecosse 
"Doric" 15 août et 12 sept. 
"Laurentic" 29 août et 26 sept.

*275 23 jours
Tous frsJs compris. Ciblas de 
Troislèm» Clsstt MODERNE
Çjur t'aller, et d* Troisièias 

numte pour I* retour. 
t'/illl dt l'IxpniitioH Cf 
lontéle dt Pttht de /.en- 
drtl, rapitale dt I Pmflirt; 
dt U pinnrtrqut rtginn

du Troiitcbi.

J Pour renitltntmtnlil 
I eompleti, itltphn.l 
I nsi, écrtvM «« votesI 
1 ptriottniUfmttt' r 
J Louront Turavtto I 
| Oitttitmt du fmrfroj 
1 Fetnté/i. 1---------sxxvicn

CANADIEN
Edifie* MoQIM, Montréal

•ut*uta,ant da n*vl,atlan autseé**

Comprenant l’examen par un de nos spécialistes 
optométristes licenciés

Demandez nos nouveaux verres qui donnent une vision 
parfaite sous tous les angles

265 Est, Rue Sainte-Catherine - Montréal 
Téléphone: LAncaster 6703

Cloche* d’églises
CarUlono. cloche» neuve* 
et d’occasion, da diffé­
rents poids et prix.

Ecrire ou voir
Z.-O. TOURANGEAU

4233 rue Fabre
Tél. FR. 6272 - Montréal
C -EMILE MORISSETTB, Lx-JITEB 

232-238, rue Latourelle, Québec

Délicieusement bonnet,
les CONFITURES au

ANANAS 
Mrs. LLIKE

Chez voire épicier ou appel**
Wilbank 5717

Donnez vos commandes à

J.-A. DESY Limitée
1459, Avenue Delorimier

ils Importent directement leur 
CAFE et leur THE 

Ils manufacturent eux-mêmes leur* 
CONFITURES

Quair t4 - - Prix Modérés — Service

LIMITEE^^H
MONTNRIEAIL

(S
m

PAPIER-TENTURE 
PEINTURE

ARTICLES DE SPORT 
Quincaillerie Plomberie

■-. ,*r.»rx!.*

■Fa—MTMPg MnsMy'Jwaaa

IHgMffiiTmvKl
Dr Guslindu

Font économiquement la meilleure eau de table et de régime

Alcaline — Lithinée --Pétillante—Digestive
très efficace contre

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte^ Maladies du Foie, 
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin.

Une boite do Llthlnés contient 12 paquets sufflsanti 
pour 12 grosses bouteilles d’un litre.

Produit de France. Exigez sur chaque boite Te nom du Dr Gustln
Franco par poste 45c sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies.
La Cio Canadienne de* Agences Modernes, 455 rue Ontario Est, Montréal

Jê/nîurmHemYeut
REPARATIONS & PRESSAGE

823 ru* Dorchester Est — Montréal
SERVICE DE 24 HEURES

NETTOYAGE pour DAMES
Robe................................ 2.00 et 2.50
Manteau ........... 1.75 et 2.00
Costuma .......... 2.00
Gants .................................0.20
Chapeau ......... . 0.60
Chandail . . . . . .0.75etl.0O
fup*........................  1.00 b 1.75
Bious*.......................................... 1.00

NETTOYAGE pour MESSIEURS
Complet .
Pardessus ..................
Chapeau.................. . . . . 0.75
Gants......................... .... 0.20
Guêtre» ....
Imprrméah?» ... . . . . . 2.00
Cravate . . . . ,
Robe de chambre . . !

Toute commanac d'en dehors de la ville a partir de S2.00 
sera retournée à nos frais.

Où l’on s’habille 
bien—

Ernest Meunier
Le Tailleur fashionable

994, rue Rachel (Est)

Téléphones: FR. 9343-9850

Maison A. Salettc fir Fils
Matériel pour Artistes

Tout ce qu’il faut pour la 
professeur et l'élève

Importation française. 
Demandez nos prix courants.

Til. HA. 8622 . 477, Ontario ci
................................ près St-Denis

L’annonce 
mène au 
succès. . .

fl SERVICE DE SERVIETTES PU BUREAU
Appelez MArquette /996

Montreal Sanitary Towel Co.
723, Notre-Dame Ouest

i)

ZJ-I TT'

REPARATION 
DE RADIOS

PAYETTE & CIE Ltée
Q1A RT VT TU Y Montreal71V OlaEsUnX prèg de la rile CRAIG

——
La “Semaine Missionnaire 

de Montréal"

—Volume contenant le compte rendu des tra­
vaux donnés à ccttc occasion — 70 illustra- 

sur papier glacé — 90 sous, franco 
$1 00 — Au Service de Librairie du "Devoir", 
430 Notre-Dame est, Montréal.

Demandez à
ceux qui en 

font I expérience

TELLIER & FILS, LIMITEE
SERRURIERS

_ . Exp'rt,, en serrure», clefs, etn.
352, Dorchcstar Est

— Tâl MA RÇ77

LE “DEVOIR"
compte sur vous....

VOUS avez certainement 
besoin d’impressions soi­
gnées: cartes d’affaires, car­
tes de viaite, cartes d* faire- 
part. cartes et tributs mor- 
tuaires, remerciement», con­
vocation!, programmes, me­
nus,' adresses, en-tétci d* 
lettres et d’enveloppes, cir­
culaire*. etc.

NOUS sommet an mesure d* 
vous fairs cet travaux d’une 
façon artistique, rapide «» A 
bon compte.

NOUS mettons I votre ««r- 
vlce une équipa d* maltrei- 
ouvriers en art typographi­
que. Voyez-nous eu télé- 
phonez : notra rapréasntant 
passera «.hea vous.

LE “DEVOIR”
430, Notre-Dame est 

Tél: HA. 1241

-
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eminine
“Mind the door!”
Ce n’est pas, comme on pourrait 

le croire, un avertissement lancé 
par les conducteurs de tramways 
aux passagers pour protéger ceux- 
ci; l’incident dont j’ai été témoin 
l'autre jour me donne plutôt des 
raisons de penser que c’est un per­
mis d’écrabouiller les gens.

Il faisait une chaleur étouffante. 
La voiture de la Compagnie que je 
pris pour me transporter de l'est à 
l’ouest était bondée; c’était une des 
plus modernes, c’est-à-dire de cel­
les dans lesquelles, lorsqu'on est 
debout, on a l’impression d’avoir à 
jamais perdu son centre de gravité. 
A un certain qprêt, il y monta quel­
ques personnes et je conducteur, 
probablement parce que le tram­
way avait du retard, pressé de re­
partir, cria: “Mind the door!” (At­
tention à la porte!) et la ferma 
sans regarder.

Or, une femme était encore sur 
le marche-pied, lequel, comme on 
le sait, se ferme automatiquement 
avec la porte. Cris perçants de la 
dame qui, heurtée par la porte et 
bousculée sur les marches, faillit 
perdre l’équilibre et aller frapper 
l’asphalte, où elle aurait probable­
ment gagné, comme c’est l’usage à 
Montréal, une fracture du crâne. 
Le conducteur, entendant ses cris, 
se pressa de rouvrir la porte et la 
dame de l’invectiver vertement et 
avec raison, puis le conducteur de 
se récrier: “Well, Madam, I said: 
Mind the door!” (Mais, madame, 
j’ai dit de faire attention à la por­
te). — “How could I mind the 
door? I was still on the step..." 
(Comment pouvais-je me garer de 
la porte, quand j’étais encore sur 
le marche-pied?)

C’était une vieille dame anglaise, 
à cheveux blancs et infirme: elle 
avait un pied bot, portait une 
chaussure spéciale et s'aidait d’une 
canne. La discussion continua long­
temps sur un ton agressif de la 
part de la dame, grossier et inso­
lent de la part de l’employé de 
tramway. Elle était pâle, ses traits 
étaient crispés par l'angoisse, lui 
avait aux lèvres un sourire nar­
quois. Tous les passagers, autour 
d'eux, riaient béatement : c’étaient 
pour la plupart de grands gentle­
men de même nationalité que la 
dame, puis toujours ce mélange 
cosmopolite qu’on trouve ordinai­
rement dans les véhicules de notre 
ville canudienne-française. La pau­
vre femme avait beau chercher du 
regard un visage sympathique, elle 
ne rencontrait que de l’ironie sur 
toutes les figures.

.4 la fin, une petite femme, cana­
dienne celle-là, qui avait tout vu et 
entendu, se leva, écarta les gens 
sur son passage et alla droit à la 
dame. “You were right, lady, lui 
dit-elle, and if you want a witness, 
call on me." Et elle lui donna sa 
carte.

Silence général tout autour et 
disparition complète des sourires 
sur toutes les lèvres. La poltronne­
rie du conducteur revient à la sur­
face. Sa voix tente de se faire affa­
ble: “Je sais, madame, dit-il en an­
glais, qu’elle a raison. Je n’ai pas 
fait attention, c'est tout, et j'avoue 
que c’est ma faute. Mais qu’elle ne 
se fâche pas tant...’’

Il tremblait évidemment pour sa 
position et voulait amadouer l'of­
fensée.

Les passagers, tout à l'heure pris 
d'hilarité, recommencèrent leurs 
conversations d'un air détaché, ap­
paremment sans la moindre honte 
de leur lâche passivité.

Et après cela, nous nous deman­
dons si ce n’est pas le public qui 
devrait crier du marche-pied, au 
conducteur: "Attention A la por­
te!”

JEANNE

OCCUPONS NOS LOISIRS

UN SERVICE DE SIX MORCEAUX POUR BRODERIE EN COULEUR
6797—COMPRENANT UNE NAPPE A THE 36 x 36 pes et de 4 SER­

VIETTES de 12 pouces avec un DESSUS DE BUFFET de 36 pouces. Patron à 
tracer, 25c. Au fer chaud, 55c le service. Estampé sur coton jaune Wabasso 
79c le service. Sur coton anglais blanc, 98c le service. Sur coton blanc Wa­
basso fini toile, $1.29 le service. Coton à broder C.B. de couleur, 40c.

I
(Coupon de patrons CORCY)

18 juillet 1931
Ci-inclus.......................................................peur patrons Nos..

Nom ......................................................................................................
Adresse ...................................................................................................

Le Devoir, Montréal.

Adresser toutes commandes au "Devoir”, 430 Notre-Dame est, Service 
| des patrons

Chez soi,
, quand même

En. voyage, en vacances, afin que 
le séjour dans la chambre d’hô- 

' tel ne donne pas une impression 
de tristesse et d’isolement, ayons 
soin d’emporter avec nous quel­
ques objets qui procureront à ce 
logis de passage le charme du 
“chez soi”.
Pour aménager votre logis — Si 

vous êtes un travailleur intellectuel, 
il importe d’installer te ut d'abord 
un bureau et des rayons pour vos 
livres. Vous pourrez, pour le bu- 

* reau, obtenir une table de supplé­
ment à l’hôtel, sur laquelle vous 
installerez un petit tapis, un bu­
vard, votre stylo, une lam.pe con­
fortable. Si la garniture de chemi­
née vous semble inutile, vous la fe­
rez djsparaître et pourrez y ranger 
vos livres.

Si, au contraire, vous vous pro­
posez de coudre, de tailler, il fau­
dra réserver une table sur laquelle 
voits installerez votre nécessaire à 
ouvrage, votre boite à fil, votre pe­
lote à épingles, une corbeille à rac­
commodages, etc.

Enfin, si, tout simplement, vous 
êtes coquette, cette table de bureau 
ou d’ouvrage passera au rang de 
table poudreuse et vous y mettrez 
votre trousse de toilette, une pelo­
te à épingles, une glace à pied, vo­
tre onglier — en un mot. tous les 
bibelots qui vous serviront à soi­
gner votre beauté. Ces objets se­
ront rangés sur un tapis de den­
telle emporté à cet effet.

Maintenant que vous avez établi 
ce petit coin de prédilection, voy­
ons comment vous pouvez modi­
fier l’ameublement.

Le. lit —La place du lit n’est pas 
inamovible; il peut très bien être 
déplacé, si vous le jugez bon. Sur 
ce lit, dont le cadre est en fer ou 
en cuivre le plus souvent, il impor­
te de jeter un dessus plus élégant 
que le dessus banal d’un lit d'hôtel. 
Si vous êtes venue en auto, la cou­
verture de fourrure de la voiture 
vous fournira ce dessus. Sinon, ne 
manquez pas d'emporter dans vo­
ire malle un dessus de voile brodé, 
si vous en avez; ce tgpis souple

tient peu de place dans les baga­
ges et, en revanche, meuble beau­
coup la pièce. Vous le jetez sur le 
lit et ses fleurs vives et harmonieu­
ses mettent une grande- note de 
gaieté dans la chambre.

Enfermez les oreillers, le traver­
sin dans des housses de cretonne, 
de toile de couleur, et disposez-les 
sur le lit de manière à figurer une 
sorte de divan sur lequel vous vous 
reposerez ou recevrez des amies.

Si vous avez emporté, pour vous 
servir de sortie du soir, un de ces 
châles espagnols si fort à La mode 
aujourd’hui, ce châle pourra au be- f 
soin être mis sur le lit durant le 
jour et tenir lieu de dessus de lit.

Les petites tables. — Pour mettre 
sur les petites tables, la cheminée, 
cherchez dans les magasins du 
pays des coupons de cretonne ou, 
mieux encore, des tissus de la ré­
gion, des fichus bretons, des ten­
tures basques, etc. Vous en ferez 
aussi des sacs qui contiendront j 
votre ouvrage, des objets de toilet- 
le, etc.

Si vous offrez le thé dans votre ! 
chambre, ces mêmes fichus de di­
verses grandeurs vous feront "il 
service amusant et pittoresque.

L'éclairage. — Dès en arrivant 
dans votre chambre, veillez à la 
question de la lumière et réclamez 
tout au moins un éclairage central 
suffisant et une lampe portative 
pouvant se transporter sur les ta­
bles. Vous vous chargerez vous- 
même de rendre la lumière douce 
et agréable en drapant l’abat-jour 
de soie ou de mousseline rose.

Les bibelots. — N’oubliez pas 
d'emporter avec vous une bouillot­
te, un réchaud, un fer électrique, 
ou encore une lampe à alcool. Cet­
te petite cuisine que vous faites 
chez vous pour préparer une infu­
sion, une tasse de thé, etc., don­
ne une impression de chez soi très 
réconfortante.

Plus que toute autre décoration, 
portraits, photographies de ceux 
qui vous sont chers évoquent l’as­
pect du logis familial. Leurs sou­
rires mettent dans la pièce un pe­
tit peu de la présence aimée et 
l'on se sent moins seul lorsqu'on 
les voit près de soi. Non seulement 
les visages de ceux que l’on aime 
peuplent la solitude, mais aussi 
quelques petits tableaux représen­
tant des sites aimés, des scènes de 
famille.

CHEZ. EATON
MOBILIERS 2 MEUBLES de VIVOIR SNYDER

PRESQUE A MOITIE PRIX I

i

Mobilier de qualité fabrique par Snyder. Le style est frappant et n’a jamais avant été offert au Canada. Il est con­
fortable, avec sièges et dossiers à ressorts.
De plus, il est recouvert de tissus de belle apparence et longue durée. Deux groupes vous sont offerts à prix différents 
— afin de vous donner un meilleur choix.

1er groupe 
CHOIX DE TISSUS 

Denim 
Tapisserie 

Damas

Mobilier de 2 meubles. Prix de la Vente Semestriellt

.00

2ème groupe 
CHOIX DE TISSUS 

Reps
Damas de meilleure qualité 

Soie
Tapisserie de meilleure qualité 

Mobilier de 2 meubles. Prix de fa Vente Semestrielle

75 .00
N.B. Ce mobilier acheté de la manière habituelle se ven- 

, drait 145 00
N.B. Ce mobilier acheté de la manière habituelle se ven­

drait 185.00

VENEZ DE BONNE HEURE! DES MOBILIERS DE CETTE QUALITE S’ENLEVERONT RAPIDEMENT! 

Payables par Paiements Différés moyennant un supplément équitable.

Au cinquième chez Eaton

AT. EATON CPLIMITED
DE MONTREAL

Un peu de poèste. — Les fleurs, 
ces amies de toujours, égayeront la 
piècei Ce sont des objets d’art que 
l’on peut se procurer sans trop de 
frais; leur grâce délicate, _ la vi­
gueur de leurs coloris dissipent 
l’impression de froideur que pro­
cure la vue d’un logis inconnu. Elle 
font, de la maison banale, un logis 
où on a l’impression du foyer et 
où l’on ne sent pas ‘Tinconnue”.

(Petit Echo de la Mode)

Père de prêtre
.. .Dire à son fils: "Mon Père!”

n homme qui a joué un rôle po­
litique assez marqué dans notre 
pays, ces années passées, et qui eut 
la joie de voir un de ses fils mon­
ter à l’autel, disait: “La plus vive 
émotion que m’ait occasionnée cet­
te vocation ne m'a pas été donnée 
le jour où je vis mon enfant entrer 
au Séminaire, ni le jour où je le vis 
pour la première fois revêtu de la 
soutane, ni quand il fit le pas pen­
dant la cérémonie du sous-diaco­
nat, ni même quand il reçut le sa­
cerdoce. Non, la plus vive émo­
tion, elle nie fut donnée quand, lui 
servant sa première Messe, à ge­
noux, â ses pieds récitant le Con- 
fiteor, je lui dis, à lui, mon enfant: 
“Je confesse à Dieu et à vous, mon 
l’ère.”

“Jamais je n’ai senti, comme en 
cette minute inoubliable, toute la 
beauté et toute la grandeur de la 
paternité sacerdotale."

Ah! Messieurs, puissiez-vous 
éprouver pareille émotion!

Mgr FELTIN

Plus fait douceur...
— Mère, donne-moi mon ballon! 

dit Georges.
Point de réponse.
— Donne-moi mon ballon tout de 

suite, reprit le gamin.
Toujours même silence. Alors, 

criant plus fort:
— Mère, ne m’entends-tu pas?
La maman tourna un peu la tète 

du côté de son fils, et répondit tran­
quillement:

— Je t’entends parfaitement.
Comme elle achevait ces mots, la 

porte de la maison s’ouvrit, et la pe­
tite Louise, s’avançant avec son 
plus gentil sourire, demanda:

— Ma petite mère, veut-tu, s’il te 
plaît, me prêter une raquète et un 
volant pour jouer dans le jardin?

— Certainement, ma chérie.
Et Louise sortit, toute joyeuse, 

emportant la raquette et le volant.
On accorde à la politesse et au 

respect ce qu’on refuse à l’inconve­
nance. (J. MASSON).

PETIT CARNET

PROCHAIN MARIAGE 
Le mariage de Mademoiselle 

Jeanne Marsan, fille de M. Damase 
Marsan ci de Hedwidge-Marthe Co­
lin, décédée, avec M. Henri Nor- 

| mandin, fils du notaire Victor Nor- 
mandin, décédé, et de Corinne La- 
force, sera célébré le 2!) juillet 1931 
à huit heures a.m., en la chapelle 
de la cathédrale. Pas de faire-part.

PROCHAIN MARIAGE 
Le 28 juillet, à l’église de l’Im- 

maculée-Conception, aura lieu à 7 
heures 30 du matin le mariage de 
Mademoiselle A. Bouthillicr, fille de 

'Mme Vve Alexis Boulhillier, et de 
M. Alexandre Houle, fils de M. et 
Mme Désiré Houle, décédés. Pas 
de faire-part.

MICHELLE le .NORMAND (Mada­
me Léo-Pot Desrosiers): Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions do Madame Lionel de 
Bellefeuille).

Un des plus grand succès de IL 
brairie du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième édition vient 
de paraître, en est à son sixième 
mille. “Livre immortel chef-d’oeu­
vre du terroir", ainsi lo qualifiait 
notre poète Vlbert Lozenu à sa per 
rution. Rempli d’originalité, de ta­
tous les Ages.

Au comptoir. SLOO- franco. îl.05

Kermesse à
Charlemagne

Une grande kermesse sera tenue à 
Charlemagne du 20 au 28 juillet au 
profit de l’église. Un programme 
récréatif sera donné tous les soirs. 
Voici le détail de ces programmes: 
20 juillet, sous la présidence de M* 
Walter Reed, député à la Législatu­
re, exhibition d’acrobates et récital 
de chant par M. Jos. Aubin, ténor 
à la cathédrale; 21, sous la prési­
dence de M. le maire Lebeau de 
Charlemagne, "Les noces de Nicho­
las”, saynète enfantine; 23, sous la 
présidence de M. le maire Mathieu 
de Lachenaie, boxe et lutte; 25,

sous la présidence de M. le main 
Beaudoin de Repentigny, exhi 
bitions d’acrobates et concert p;n 
la fanfare de L’Epiphanie; 27, sou: 
la présidence de M. J.-A. Archam 
bault, gérant de la Fonderie Supé 
rieure Automatique, “Les Moisson 
neuses” et "Les Bretonnes” ainsi 
qu’un programme de boxe; 28 juil­
let, sous la présidence de M. P.-A. 
Séguin, député fédéral, chansons du 
“bon vieux temps”, par M. Jos. Au­
bin et sa chorale.

Les maladies
contagieuses

Voici la statistique des maladies conta-
Îleuses & Montréal pour le 1er semestre d< 

031. avec comparaison pour 1930. A notet 
le nombre considérable de cas de rougeo’.» 
cette année.

Diphtérie ....................
Scarlatine .. ..........  .
Rougeole .............. ...
Rubéole ................ ..
Coqueluche ________
Oreillons .. ..............
Varicelle .......... ........
Variole ..........................
Erysipèle .. .........
Fièvre typhoïde
Méningite C.S...............
Paralysie Infantile 
Septicémie Puerpérale 
Ophtalmie Purulente 
Tuberculose ................

10 925 10.971
La mortalité Infantile a été moindre 

cette année Jusqu’Ici que pour la même 
période l’an dernier. En mal 11 y a eu 
171 décès contre 212 en mal 1930. soit 121- 
14 par mille naissances en 1930 et 97.''! 
en mal 1931. En Juin 11 y a eu 130 dé-e= 
contre 141 en Juin 1930. soit 80 57 nour 
mille en Juin 1930 et 74 29 en Juin Ipi’ 
Pour le 1er semestre 1931 11 y a eu 1.141 
décès contre 1.312 pour le semestre eorres-
Ïiondant de 1930, so't, 108.70 pour mille en 

931 et 124 25 en 1930.

1931 193(
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Feuilleton du “Devoir”

MAGNIFICAT
par RENE BAZIN

de L'ACADEMIE FRANÇAISE

S5 ( Suite I
Autour d’eux, qiiNquM pauvres 
champs, des pâtures, des jachères, 
des morceaux de lande, et l'eau 
tout proche, aux deux bords, rayon­
nante de la lumière du couchant, et 
emportée, A grande vitesse, vers la 
passe de Locmâriaquer. A droite 
surtout, c’était la région des cou­
rants dangereux, entre llle de 1» 
Jument, l'Ile de Gavr'lnnls, et cel­
le de Berdcr, dont les futaies de 
pins faisaient une tache verte dans 
le ciel, une autre sur la mer, toutes 
les deux étincelantes. Un gros ba­
teau noir, ses deux voiles toute» 
rondes de vent, avait peine â re­
monter vera Arradon et la rivière

de Vannes; deux petits sloops des­
cendaient, au contraire, avec la ma­
rée, et glissaient, et les hommes de­
vaient être couchés sur le faux- 
pont, car on ne les voyait pas.

Corentin Mngiiern s’arrêta, avant 
d’avoir atteint le hameau où 11 avait 
l’hahltude de boire; il s'appuya le 
long d’un talus, et dit, montrant 
une légère courbe de la e.Ate:

—Je voulais aller Jusque-là, mais 
je me sens fatigué... Il me sem­
ble que le vent fraîchit, et que, de­
main, l'affût sera bon. là-ba-s... An­
na, qii'as-tu encore A tourner la tête 
de l’autre cAté? Ah Je me rappelle, 
tu as quelque chose à me dire de la 
part de Jean-Guillaume et de Martel

Un rira d’ivrogne, qui n'a plus la

commandement de soi, sonna dans 
le chemin desert, et dura un mo­
ment. Puis, se sentant faible, 
l’homme prit le bras de sa fille:

—Allons, vlens-t’en, si c’est à 
cause de cela que tu as du cha­
grin. Tu me raconteras ton se­
cret, et je me coucherai après... 
Je suis dans les jours où le sommeil 
me vient, sans que j’aie travaillé... 
Je n’al pas faim.

La jeune fille, avec des mots 
amis ou des reproches, scion qu’elle 
jugeait utiles les uns ou les autres, 
soutint le père, que la pichcrelle, le 
vin, le café, et le reste, rendaient in­
capable de marcher droit. Elle 
avait honte. Quand elle passa, dans 
l'ombre commençante, près des 
maisons du village quil fallait lon­
ger, pour arriver à la ferme, elle ne 
répondit point au salut que plu­
sieurs lui firent de la main.

A présent, la voici dans la fer­
me. Le vent a fraîchi, comme l’a­
vait annoncé le père. Elle allume 
du feu. Corentin Maguern s’est as­
sis A cAté. du Ht, trop loin pour que 
la flamme puisse réchauffer les 
mains, qu’il tend vers la cheminée. 
11 regarde sa fille aller cl venir. Une 

| Idée fixe le possède, et l'hébétude, 
où l’alcool et la fatigue l’ont plon­

gé, l’empêche seule de parler, car 
la bouche grimace, et les yeux font 
des signes qu’Anna observe en pas­
sant, et affecte de ne pas compren­
dre. Est-il possible qu’elle soit in­
terrogée en ce moment, obligée de 
répondre, et que le conseil qu’elle 
est venue chercher soit celui de cet­
te brute? Elle n'échappera pas. 
Elle le devine; elle va dans la 
chambre à côté, qui sera la sienne 
lout à l’heure.

—Anna?
—Que voulez-vous?
—Tu veux donc m'empêcher de 

dormir? C’est ce soir que tu dois 
me dire pourquoi ils t’ont envoyée, 
Jean-Guillaume et Marie; j’attends, 
pour me coucher, que tu me fasses 
la commission de mon frère et de 
ma belle-soeur 1 Entends-tu? ou 
faut-il que je crie plus haul?

U criait si fort, que les voisins 
des maisons proches et les passants, 
s’il y en avait, suivant le chemin du 
bourg, devaient attendre la plainte 
de la victime Inconnue, le bruit 
des coups, l’appel au secours. Un 
grand silence suivit. Anna, qui 
aval» su. dans sa première jeunesse, 
comment sa mère, battue souvent, 
parvenait à dominer Corentin Ma­
guern, s’avança jusqu'au milieu de

la chambre, et, fronçant les sour­
cils, très maîtresse d’elle-même, et 
prononçant bien les mots, pour 
qu’il comprit:

—Ne criez pas comme vous fai­
tes, ou je pars tout de suite!

Il baissa le ton.
—Je ne demande pas mieux: 

mais raconte-moi l'histoire?
—Commencez par vous coucher! 

Déshabillez-vous 1
—Oui, ma petite Anna. Mais tu 

me diras pourquoi ils t'ont envo­
yée? Je comprends mieux que tu 
ne crois, je t'assure...

—Je reviendrai dans cinq mi­
nutes.

Cinq minutes après, elle rentrait 
dans la salle, s'approchait du mur 
de droite, et. debout, les mains ap­
puyées sur la traverse de bois, au 
pied du lit, elle considérait on si­
lence. et en grande pitié, cet hom­
me diminué, qui avait peur d’elle, à 
présent, et la regardait aussi. Il 
élait couché sur le dos, les mains 
cachées sous le drap malpropre et 
sous la couverture, que les rats 
avaient crevée par endroits. La lu­
mière, posée loin de IA, sur la plan­
chette de la cheminée, éclairait le 
front dégarni, l'arête du nez, les 
pommettes saillatUra, nuis l'om­

bre des arcades sourcilières cachait 
entièrement les yeux, et l’ombre du 
menton s’étendait jusqu’à la moi U 
du cou décharné. Le vent de la 
nuit tempétueuse, qui avait ses pas­
sages dans la chambre, tourmentait 
la flamme de la lampe, faisait voya­
ger, sur le visage, les taches som­
bres et les taches claires, et cette 
tête immobile, qui subissait le chan­
gement et ne le commandait point, 
ressemblait, en ce moment, à celle 
d’un mort. Anna se sentait regar­
dée.

—Volet, dit-elle. Gildas, voire 
neveu, a écrit, du pays de la guerre, 
qu’il voulait devenir prêtre.

—11 est foui cria-t-il.
—Attendez! G’esl l’avis de votre 

frère; ce n’est pas celui de ma tan­
te Marie.

—Et le tien?
Elle vit encore, bien qu'il eût re­

pose la tcle sur l'oreiller, le feu de 
la lampe de veille, qui dansait dans 
1rs yeux de Corentin.

—Moi, répondit-elle, je ne sais 
comment me décider. U va venir 
en permission...

- -Quand?
-Ces jours...

— Fais-lui la cour, et scs idées 
lui passeront...

— C'est 'ui qui me la faisait, un 
peu seulement, comme il fallait.

— Laisse-le continuer!
— A prisent qu’il prend des le­

çons de latin?
— Vous chanterez l’ore/nu» en­

semble... En voilà, une fille, qui 
fait la difficile! Ne laisse pas pas­
ser une occasion pareille, Annal 
Le cousin est gentil, la ferme est 
belle, et comme il est Taine à 
présent..

L'homme tira les bras de dessous 
la couverture; devenu lucide 
par la puissance de la nouvelle, 
tendant les mains vers sa fille, il 
commença de la supplier, et, mal­
gré l’égarement qu'on lisait encore 
dans ses yeux, ce qu’il disait n'é- 
lail plus d’un homme ivre.

— Tu ne réponds rien, maisje 
sais bien que tu as bon coeur. Tu 
te marieras, dis, Anna? Pour toi, 
bien entendu, mois pour moi aus­
si... Tu vois que je suis tout pau­
vre. et que voilà que je deviens 
vieux. Servante, tu ne jieux guèio 
m’aider; fermière, je pourrai 
compter sur toi!...

L’effort l'avait épuisé. En ache­
vant ces mots-là, Il ferma les yeux, 
el le sommeil arrêta le son de la 
voix, sur les lèvres qui s'agitaient 
encore.

(A suivre)
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Autcmcbilisme - Tourisme
On se plaint de l’état

déplorable de cette route
Circulation touristique détournée de la province 

de Québec au profit de l’Ontario parce qu’on 
néglige de réparer la route Lachute-Masson 
dans un état pitoyable — Route principale 
moins bien entretenue que des secondaires 

, dans la région de Québec
QU’EST-CE QUE ÇA VEUT DIRE?

Un de nos lec'tenrs nous écrit pour protester contre l’état 
déplorable de la grande route entre Lachute et Hull. 11 prétend 
que cette route, en gravelle pour la plus grande partie, est pres­
que impassable, qu’elle est remplie de trous profonds et dange­
reux pour la circulation. Il note que les automobilistes, pour 
éviter cette route franchement mauvaise, traversent l’Outaouais 
et passent par l’Ontario, ce qui ne fait pas du tout l’affaire des 
habitants des jolis villages de Montebello, Papineauville, Thur­
so et autres.

Nous avons fait personnellement ce trajet par deux fois 
tout récemment et nous avons pu constater par nous-même que 
les prétentions de notre lecteur sont très justes. La route est 
presque impassable. Nous ne pouvons blâmer les automobilis­
tes de l’éviter, car il est impossible d’y circuler à une vitesse rai­
sonnable sans risquer de démolir sa voiture.

Les moindres routes régionales dans la région de Québec 
sont mieux entretenues que cette grande route et l’on est en 
droit de se demander ce que ça veut dire. On comprend que 
cette route est en réparation entre Saint-Hermas et Lachute. 
Ce n’est pas de cette partie que nous voulons parler, mais bien 
de l’autre tronçon qui va de Lachute jusqu’à Masson.

Laisser une route dans un état aussi pitoyable, c’est détour­
ner le tourisme de la province de Québec au profit de l’Ontario 
qui est juste de l’autre côté de la rivière. Pourtant, la route du 
côté nord, celle dont nous parlons, est de beaucoup la plus jolie 
et la plus courte. Seul le mauvais état dans lequel elle se 
trouve actuellement l’empêche de supplanter l’autre qui passe 
dans l’Ontario sur la plus grande partie de son parcours, bien 
que plus longue de 13 milles.

Nos lecteurs ne nous en voudront pas si nous ouvrons une 
parenthèse ici pour faire remarquer que les automobilistes on­
tariens paient beaucoup moins cher pour leur licence que nous 
de la province de Québec et que leurs routes en général — nous 
parlons par expérience — sont bien meilleures que les nôtres.

La différence entre le prix d’une licence d’automobile en 
Ontario et dans le Québec est si considérable que nombre de 
propriétaires d’autos habitant notre province vont chercher 
leur licence chez notre voisin, au grand dépit de notre gouver­
nement qui veut à tout prix faire cesser cet abus.

Que le gouvernement ait raison de vouloir empêcher les 
habitants de la province de Québec d’enregistrer leur voiture en 
Ontario, nous ne le nions pas. Qu’il soit justifiable de laisser 
dans un état pitoyable une route aussi nécessaire, alors que de 
l’autre côté de la rivière la route ontarienne est superbe, nous ne 
le croyons pas.

Les automobilistes québécois qui vont s’enregistrer en On­
tario veulent sans doute marquer leur reconnaissance au gou­
vernement de la province-soeur pour les belles routes qu’elle 
leur fournit alors que certaines des nôtres sont impassables. Si 
notre gouvernement veut percevoir, qu’il n’oublie pas de répa­
rer. C’est pour ça qu’il perçoit.

Nous ne reproduirons pas la lettre indignée que nous a 
envoyée l’un de nos lecteurs du comté de Labelle. Nous parta­
geons cependant entièrement son avis en ce qui concerne l’état 
de la roule et !c dommage qui peut en résulter pour le tourisme 
dans les coquets villages qu’elle traverse. Pour ma part, je ne 
retournerai certainement pas à Ottawa par cette route tant 
rru’eUe n’aura pas été réparée. Pourtant, je ne suis pas très 
difficile d’habitude sur la question des routes à prendre, surtout 
lorsqu’elles sont plus courtes.

Sans être difficiles, les automobilistes ne tiennent pas à se 
casser le cou dans les trous du chemin. Le printemps dernier, 
sur cette même route, une grosse voiture — une Cadillac, je 
crois — a eu un accident qui n’a heureusement pas eu de consé­
quences graves parce qu'il y avait une épaisseur de six à huit 
pouces de gravelle non solide sur le milieu du chemin. La voi­
ture est allée donner dans une clôture à un endroit où la roule 
avait une quarantaine de pieds de largeur. Si cette route avait 
été bien entretenue, cet accident ne serait probablement pas 
arrivé.

11 est à noter qu’on ne peut pas passer lentement sur cette 
route, à cause des “planches à laver” que les automobilistes con­
naissent trop bien. A trente milles à l’heure, sur une route en 
planche à laver, c’est impassable. Il faut filer à une vitesse de 
35 à 40 milles à l’heure pour passer convenablement. Lorsqu’on 
arrive à cette allure dans des trous d’une dizaine de pouces de 
nrofondeur, on s'imagine facilement ce qui se produit. Non seu­
lement les voyageurs dans la voiture sautent jusqu’au plafond, 
mais la voiture elle-même subit des chocs dangereux pour sa 
solidité. N’importe quel accident peut se produire. Ce qui est 
excusable sur des routes secondaires, non améliorées, ne l’est 
pas sur des routes annoncées comme “bonnes” dans le bulletin 
bi-mensuel publié par le ministère de la Voirie.

Si l'on veut encourager les touristes à passer par l’Ontario, 
si l’on veut les obliger à parcourir 13 milles de plus pour venir 
d'Ottawa ou y aller par cette route ontarienne sur les deux tiers 
de son parcours, qu'on continue à laisser dans l'état où il est 
présentement le chemin entre Lachute et Masson. Il n’y aura 
pas de plus sûre barrière pour détourner la circulation touris­
tique de la province de Québec au profit de l’Ontario.

Jean-Louis DUSSAULT

UC • 1* Ll'e nui permette un départ facile enrerroiaissement hiver et «'"‘de cependant une vis­
cosité suffisante pour présenter aux 

rliiiîlrt hautes températures les conditions
U" 1 nUIlC de securité qu'on est en droit d'en

_____  attendre.
Une communication très impor­

tante a été présentée à la Société 
des ingénieurs de l'automobile par 
M. \V. Ramsaur sur le refroidisse­
ment de l’huile et les refroidisseurs 
d’huile.

beaucoup d’ingénieurs pensent 
que le refroidissement de l'huile a 
simplement pour but de placer le 
lubrifiant dans de meilleures con­
ditions et que, par suite, par un 
meilleur choix de l’huile, on pourra 
arriver au même résultat, en se con­
tentant du refroidissement naturel 
par les parois du carter. Les ex­
périences faites à ce sujet ont mon­
tré qu’il n’en était rien.

Quand la température d'huile est 
tenue à un degré suffisamment bas, 
la durée du moteur est beaucoup 
plus grande que quand nn laisse lu 
température s’élever sans précau­
tions spéciales, la qualité de l’huile 
ayant beaiieoup moins d’importan­
ce à cet égard qtic sa température.

Quoi qu’on fasse en effet, la vis­
cosité de l’huile varie énormément 
avec la température, et il est a peu 
près imnnssihl» de trouver une bui-

I

L’auteur de ces études a remar­
qué en particulier que la résistan- 

| ce du métal antifriction qui garnit 
les coussinets diminue très rapide- 

i ment quand la température s’élève.
, La tendanee que le métal des cous- 
, sinets présente au point de vue rup­
ture est beaucoup plus élevée à ISO 
degrés qu’à 100 degrés.

Or, il y a deux moyens possibles 
i de contrôler la température de 
' l’huile. L’un d’eux consiste A fai- 
’ re circuler le lubrifiant dans nn ra­

diateur refroidi par l’air; l’autre 
à faire passer l’huile dans un échan­
geur de température où circule, 
«l’outre part, l’eau de refroidisse­
ment du moteur.

La communication dr M. Ram- 
saur met en évidence les avantages 
de ce dernier système.

En refroidissant l’huile dans un 
radiateur ordinaire, en effet, on 
traite seulement un des deux côtés 
«Je la question, c’est-ft-dire qu’on 
empêche la température de l’huile 
de monter d’une façon excessive. 
Mais, au rontraire, en se servant 
d’un échangeur de temperature, non

seulement on évite les températures 
très élevées de l’huile, mais encore 
on permet ù celle-ci «le s’échauffer 
rapidement jusqu’à la température 
de régime dans les premiers ins­
tants (l’utiiisalion de la voiture.

Fête patronale
des automobilistes

Demain après-midi, à 3 h. 30 
(heure avancée), aura lieu à 
Sainl-Christuphe de Pont-Vian, 
comté Laval, la fêle patronale 
des automobilistes. Il p aura 
sermon, salut, vénération de la 
relique de saint Christophe et 
bénédiction des automobiles.

Pour ceux qui ne pourraient 
se rendre à la cérémonie de 
l'après-midi, on fera vénérer la 
rclique après les messes de 7,
8, 0 et 10 heures et on bénira 
les automobiles.

Tous les automobilistes sont 
invités à ces cérémonies.

LA RADIO
RADIO-GAZETTE

Samedi, le 18 juillet
Discours du Roi

Pour la première fois cette an­
née, le roi George V se fera enten­
dre aux Etats-Unis à une heure con­
venable par l’entremise de la chaî­
ne WARC. Il présidera samedi à 
l’ouverture de l’hôpitaJ Ilford, près 
de Londres, et le discours qu’il y 
prononcera sera transmis dans l’est 
de l’Amérique de 10.45 à tl.15 a.m. 
Les deux autres fois que le roi par­
la à la radio et qu’il put être enten­
du en Amérique, ce fut avant 6 heu­
res du matin.

—Au poste WLWL à 6 heures 45, 
causerie par M. Francis H. Fannon, 
sur le sujet suivant: Religion's Ap­
peal to Men.

—Récital à 7 heures 30, poste 
WJZ: Mathilde Harding, pianiste; 
Arcadie Birkenholtz, violoniste.

—La vie nocturne à Paris: prin­
cesse Ivanova Obolensky, patron- 
nesse; Mary McCoy, soprano; Oli­
ver Smith, ténor. Orchestre.

—Morton Downey, ténor améri­
cain, chantera à 7 heures 45 poste 
WABC. Orchestre, sous la direction 
de Jacques Renard.

—A 8 heures, Arthur Pryor pré­
sentera le programme suivant de 
musique militaire, poste WABC: 
Washington Post, de Sousa; Men of 
Harlech, de Robinson; The Rough 
Riders, de Laurendeau; A Day in 
West Point, de Bendix; March Ma­
ryland, de Mygrant.
'—A 9 heures, poste WABC et aus­

si poste CKAC, les frères Hernan­
dez présenteront’' un . programme 
musical comprenant des oeuvres de 
Bizet et autres oeuvres espagnoles.

—Erno Rapee dirigera l’orchestre 
de concert au cours de l’heure de 
la General Electric à 9 heures, 
poste WEAF. Oeuvres d’Elgar et de 
Grainger. Causerie scientifique par 
F’ioyd Gibbons.

—Le concert'Lewisohn compren­
dra des pièces de Moussorgsky, de 
Brahms, de Debussy et de Sibelius 
à 9 heures 30. Direction de Willem 
Hoogstraten. Poste WABC.

—L'orchestre Domino sous la di­
rection Je Irving Gitlin exécutera 
plusieurs pièces à 9 heures 30. poste 
WJZ. Trio de saxophones et de 
chant. A la même heure, poste 
WEAF, autre programme de musi­
que d’orchestre sous la direction de 
William Wirges.
—Ludwig Laurier présentera com­

me programme de PHeure du Cou­
cher les pièces suivantes à 11 heu­
res, poste WJZ: Ouverture de Phè­
dre, rie Massenet; Prélude à l’acte 
IV d’Hérodiade, de Massenet; 
Chants viennois, de Komzak; et 
Saeterjcntens Sondag, d’Ole Bull.

Dimanche, Te T9 juillet
— Le fameux couturier parisien, 

Jean Palou, devait parler de Paris 
à 12h. 30, mais il est maintenant 
annoncé que ce sera George Lans- 
bury, premier commissaire des tra­
vaux dit «çouvernetnent travailliste, 
qui parlera de Londres, par l’en­
tremise de la chaîne WABC. Il par­
lera du peuple et des parcs. Jean 
Patou parlera le 20 juillet.

— Le poste CFCF transmettra 
ici le concert d’opéra Ravinia à 4 
heures. On y entendra les quatre 
mouvements de la symphonie de 
Dvorak exécutés par un orchestre 
de Chicago dirigé par Eric de La­
ma rter.

— “Through the Opera Glass”, 
tel est le titre d’une nouvelle série 
de concerts d’opéra irradiés à par­
tir de dimanche par le poste WEAF’ 
sous la direction de Cesare Sodcro 
à 7 heures.

— Poste WLWL, à 8h., program­
me de concert et à 8h. 20, cause­
rie intitulée : "God or Mammon”, 
par M. l'abbé E. L. Curran. A 8h. 
40, Heure Etoilée.

— L’Apothicaire, tel sera le sujet 
de lu causerie du Dr Howard W. 
Haggard, poste WABC fi 8h. Le Dr 
Haggard est professeur de physio­
logie à l’LInivcrsité Yale.

— I^s mélodies Jettick seront ir­
radiées à 8h„ poste WJZ. Quatuor 
mixte, et concours des artistes sui­
vants: Betsy Ayres, soprano; Mary 
Hopple, contralto; Steele Jamison, 
ténor; Léon Salathiel, basse. Or­
chestre sous la direction de Geor­
ge Dilworth.

--L'Heure Chase and Sanborn à 
8h., poste WEAK. Orchestre sous la 
direction de Dave Rubinoff.

— Mélodies du suil présentées 
par Tony l’nrenli et ses saxopho­
nistes. Postes WARC à 8h. 30. Oeu­
vres de Frcy, «le Grainger et au­
tres.

Programme de musique russe 
à 9h., poste WABC. Artistes: Or* 
eheslre Balalaika sous la direction 
«le Peler Riljo; Florence Stern, vio­
loniste; Valla Valentinova, contral­
to, et Eli Spivak, baryton.’*

— Le poste WARC irradiera une 
partie de la septième symphonie de 
Gustav Mahler entre 9h. 3(1 et 10b. 
30, sous la direction «le Willem 
Hoogslraten, durant le programme 
Lewisohn. Autres oeuvres «le Men- 
«lellsohn, «le Wagner, etc.

A 9h. 30, poste CKAC, pr«>- 
gramme de musique sacrée irra­
dié sous les auspices «lu la maison 
Milieu.

Chemin de fer National
—Le Canadien National présente­

ra «le nouveau un programme de 
musique choisie à 10 heures 30, pos­
te CFCF, région de Montréal, Irra­
diation de Jasper Park Lodge. Or­
chestre de concert sous la direction 
de Irvin Plumm. Artistes: Wish- 
art Cam-ibeli, baryton; Herbert 
Hargreaves, ténor; et Mlle Virginia 
F’air, pianiste. Détails: Extraits 
de “La Bohémienne” de Blafe, par 
l’orchestre; Invictus, de Huhn, solo 
de baryton; Badinage, de Herbert, 
par l’orchestre; Mother O’Mine, de 
Tours, solo de piano; et autres piè­
ces, •

-Olive Marshall, soprano, sera 
l’artiste d’honneur du programme 
de concert Goldman, à 10 heures 15, 
poste WEAF.

—A 10 heures 30, poste WABC, 
programme des Gauchos avec Tito 
Guizar, ténor, et les frères Hernan­
dez.

--Programme “Rêverie sous les 
Etoiles” à 10 heures 45. poste WA­
BC. Artistes d’honneur: Helen Gilli- 
gan, soprano, et Milton Watson, té­
nor. Orcnestre et choeur sous la 
direction de Mark Warnow.

Le quatuor à cordes Continental 
interprétera des pièces de Beetho­
ven, de Mozart, de Schubert, de 
Brahms, et autres à 11 heures, pos­
te WABC.

—Au poste WEAF à 11 heures 15, 
le quatuor Armchair jouera des ex­
traits de “Scheredazade” de Rims- 
ky-Korsakoff et une pièce de 
Spross. Orchestre sous la direc­
tion de Sven von Hallberg.

—Choeur russe à 11 heures 30, 
poste WEAF. Artistes: Anita Lo­
well, soprano; Elena Derova, con­
tralto; Leonid Payloff, Basil Sous- 
troeff, ténor; Milan Smolen, pianis­
te; Alexander Apostoloff, basse; Ni» 
cholas Vasilieff, ténor et directeur.

A. AYOTTE
Postes locaux

SAMEDI 1S JUILLET 1931 

CKAC

11.45 Les Ambassadeurs Sapho.
12.00 Trio de la “Presse".
12.15 Disques.
12.30 Cotes de la Bourse de Montréal et 

New-York.
12.45 Récital d'orgue du Dr Herbert San­

ders.
1.15 Orch. de Concert Rex Battle.
5.30 Oncle Bill.
5.45 Nouvelles du samedi cote de la bour­

se et température.
6.00 Programme à annoncer.
6.45 Willie Eckstein pianiste.
7.00 Ben Hokea.
7.15 Orch. du Windsor.
7.45 Baseball.
7.45 Programme Clark.
8.00 Questionnaire.
8.15 Orchestre du Rltz-Carlton.
9.00 Les frères Hermandez.
9.15 Programme qui sera annoncé.
9.30 Symphonie de New-York.

10.00 Léo Lesleur, organiste et Albert Ma­
rier.

11.00 Orch. du Windsor.

CFCF

11.00 Studio.
11.30 Les Clefs du bonheur, NBC.
12.00 Sur les ailes de la chanson, NBC. 
12.15 Fantaisies et Souvenirs, NBC.
12.30 Orchestre Black, NEC.

1.00 Premières cotes.
1.15 Studio.
1.30 Orch. Palais d'Or, NBC.
2.00 Programmes variés.
6.00 Heure du Crépuscule.
6.45 Dernières cotes.
7.0q,Amos'n Andy, NBC.
7J3 Causerie sur les animaux.
7.30 Récital, voir Radlo-Oazette.
7.45 Buried Gold, NBC.
8.00 Orch. du Mont-Royal.
8.15 Baseball et studio.
9.30 Club Valspar, NBC.

10.00 Cookoo, NBC.
10.45 Quintette Kremlin, NBC.
11.00 Lazy. NBC.
11.30 Heure et clôture.

DIMANCHE, 19 JUILLET 

CKAC

9.30 Programme de musique sacrée MUlen- 
Phllco.

CHYC
11.00 a.m. Offices protestants.
7.30 p.m. Offices protestants.
9.00 p.m. Orchestre du Rltz-Carlton.

CFCF
2.30 Studio.
3.00 Moonshine and Honeysuckle, NBC.
3.30 Studio.
4.00 Concert Ravlnta, NBC.
5.00 Studio.
6.00 Sakl Get Rich, NBC.
6.15 Duo. NBC.
6.30 Studio.
7.00 Les Maîtres de la Mélodie.
7.30 Theatrical Scrap Book, NBC,
8.00 Mélodies Jettick, NBC.
8.15 Orch. Rubinoff.
9.00 Baseball et studio.
9.15 Chanteurs russes. NBC.
9.45 Concert de Chicago. NBC.

10.15 Concert Goldman. NBC.
10.30 Concert du C.N.R
11.30 Heure et clôture.

4f- -Tô «P
Longueur «T'onues en mètre» el 

nombre de kilocycles des postes ci- 
haut mentionnés:

Postes Métrés Kilocuc.lcs 
CKAC 411 730
CFCF 291.3 !030
WEAF 454.3 060
WJZ 304.5 760
WABC 348.6 860
WGY 379 5 790
WLWL 272.6 1100
WT1C 282.8 1060

Fête des enfants et
concert populaire

AU PARC CAMPBELL OUEST. VILLE 
EMARD — LE DIMANCHE 19 JUILLET

La section Notre-Damc-de-Perpétuel-Se- 
eour» de la “Société Salnt-Jean-Baptlate", 
de Montréal organise pour demain, le IB 
juillet. & 2 h. de l'aprée-mldl. une grande 
fête pour les enfants au Parc Campbell 
ouest, angle des rues Hadley et de Marie- 
court.

Il y aura concours de Jeux et courses 
pour enfants de 6 X 14 ans et des cour­
ses spéciales pour les grands. Des bon­
bons et 7.000 jouets seront distribués aux 
enfants présents.

Le professeur Adrien Vézlna et ses 
acrobates du parc LaFontalne exécuteront 
des tours merveilleux d'acrobatie et de 
trapèze; Ils donneront de* exercices Inté­
ressants de gymnastique.

Une coutellerie en argent de 58 mor­
ceaux dans un cabinet en noyer, style 
Barbara, sera tirée au sort.

A 8 h. du soir, un grand concert de la 
chanson française sera donné, accompa­
gné par une des meilleures fanfares de la 
ville. Les chants seront sous la direction 
de M. Guillaume Dupuis, directeur de la 
Chorale Notre-Dame M. Laurent Bolduc 
et M Orner Gauthier chanteront les soit.

Ce concert est donné avec la collabora­
tion du Comité des Concerts populaires 
et des Promenades historiques de la "So­
ciété Ralnt-Jean-Bantlste rte Montréal', 
sous les auspices du Comité régional rtc 
l'ouest et sous le patronage du Conseil 
général dont le délégué k cette fête sera 
M J -O Moquln, directeur généra'. Tous 
les citoyens de l'ouest de la ville et sur­
tout les membres de la Société sont Ins­
tamment Invités à cett» msntfestatlnn

M Rodolphe Dsgenals. président de la 
section Notrc-Dame-du-Perpétuel-Secours, 
présidera cette fête d'enfants et le con­
cert.

ERNEST LAVICNE
Orgsnist» à Sl-|c*n-B«ct'Cf# 
Profesteiif d« piano, oi|,' 

iHéoda, solfègr
958, avenue Duluth Eit

Têl FRcntenie Mil - Moeteft)

t

Premicte messe
Le 29 Juin dernier, M. l'abbé Gérard 

Provost était ordonné prêtre par S. Exc. 
Mgr A.-E. Deschamps. Le lendemalu
sa premiere messe, a McKay ville, le nou­

veau pretre était assiste par son oncle, le 
R. P. J.-A. Pratt, O.M.l. Les servants 
étalent MM. Roger Provost et Maurice 
Gagne. Le chant fut exécuté par les En­
tants de Marie. Mlle Jutras touchait l'or­
gue.

La premlèie grand messe solennelle eut 
Heu. le dimanche suivant, le 5 Juillet. Le 
nouvel ordonné était assiste par le R. P. 
J. Downs, C S V., comme diacre et M. l’ab­
bé L.-J. Lalrenlére. comme sous-dlacre. 
Le R. P. F. Guilbault, C.S.V., représen­
tant le Supérieur du Collée Bourget, agis­
sait comme prétre-asslstant: Le R. P. J.-A. 
Pratt, O.M.l.. fit le sermon de circonstan­
ce. Quatre élèves du Collège Bourget 
avalent tenu h servir cette messe; MM. Gé­
rard Lortle. de St-Polycarpe, et Léopold 
Larln, de Montréal. Roland et Ernest Bar­
beau. de McKayvllle. La chorale, sous la 
direction de M. R. Boucher, exécuta la 
messe "Te Deum Laudamus" de Perosl. 
A l’offertoire, MM. Boucher et E. Trudel. 
chantèrent le Quid Retrtbuam Domine, de 
Melvll. Au choeur, outre M. le curé C. 
Gervals, on remarquait: MM. les abbés C.- 
E. Dionne, E. Préseault, A. Cadleux, L. 
Cholette; les RR. A. Gauthier, C.S.V., pré­
fet des études au Collège Bourget, F. De- 
sourdy, C.S.V..

Après la grand'messe, on se rendit au 
Café St-Jacques ou le banquet fut servi. 
Parmi les principaux invités, on remar­
quait. les RR PP J. Downs, F. Guilbault, 
C.8.V., A. Gauthier, C.S.V., F. Desourdy, 
CS V.. J.-A. Pratt, O.M.l.; MM. les abbés 
E. Quesnel, E. Preseault, A Cadleux, L. 
Cholette, M. et Mme R. Provost. MM. Paul, 
Jean-Louis, Roger et Laurent Prévost, Mlle 
Benoîte Prévost, Mme J.-A Major, MM. et 
Mmes N. Provost. M. Provost, C. Provost, A. 
Gagné, F. Gagné, O. McNulty, H. Dubois; 
MM. Edgar et Marcel Quintal. E. Martel, 
Mlle Jeanne Dubois. MM. Roland et Jean- 
Paul Dubois, E. Tremblay, M. Gagné, R. 
Boucher. P. Legault. R. Préseault, Gérard 
et Gilles Lortle. Léopold Larln et autres.

M. l'abbé G. Provost, le R. P. J.-A. Pratt, 
O.M.l., le R. P. F. Guilbault, C.S.V., M. 
l’abbé E. Quesnel, et le R. P. J. Downs, 
C.S.V. ont prononcé des allocutions.

ÊClKCS
Les quatre parties suivantes ont 

été jouées au cours du match entre 
Sultan Khan et S. Tartakower, en 
janvier dernier. Ce match, dont 
nous avons donné le résultat dans 
le temps, s’est terminé par la vic­
toire du joueur hindou, 6V2 à 5%.

PD DEBUT CATALAN 
S. Tartakower Sultan Khan

1. d4, Cf6; 2. g3, d5; 3. Cf3, c6; 
4. Fg2, Fc5; 5. Ch4, Fg6; 6. 0-0, éG; 
7. Cd^, Fé7; 8. CxgC, hxg6; 9. c4, 
Cb8-d7; 10, Db3, DbG; 11. Dxb6, 
axb6; 12. Tdl, Fb4; 13. cxd5, éxd5; 
14. a3, 0-0; 15. Tbl, Fxd2; 16. Fxd2, 
Tf8-é8; 17. Tfl, b5; 18. Fb4, g5; 19. 
h3, Cé4; 20. Ff3, g6; 21. Rb2. Rg7; 
22. é3. f5; 23. Thl, Té6; 24. Tal-gl, 
Rf7; 25. g4, Th8; 26. Rfl, Cd7-f6; 
27. gxf5, gxfô; 28. Fxé4, Cxé4; 29. 
f3, Cf6; 30'. Txg5, Txé3; 31. Txf5, 
Rg6; 32. Tf4, Rg5; 33. Fd6, Té6; 34. 
Tgl+, Rh5; 35. Tf5+, Rh6; 36. 
Ff4+, Rh7; 37. Fé5, Tf8; 38. Tf4, 
abandonne.

PARTIE FRANÇAISE
S. Tartakower Sultan Khan 
1. é4, é6; 2. d4. d5; 3. Cc3, Cf6; 

4. éxdô, Cxd5; 5. Cf3, Fb4; 6. Fd2, 
c6; 7. Fd3, Cxc3; 8. bxc3, Fé7; 9. 
Dé2, Cd7; 10. 0-0, b6; 11. Dé4, Fb7; 
12. Dg4, Rf8; 13. Cg5, Cf6; 14. Dh3, 
c5; 15. dxc5, Cxc5; 16. Tfél, h6; 17. 
Tadl,. Dc8; 18. Ff4, Rg8; 19. Cf3, 
Fc7; 20. Cé5, Fc5; 21. Tc2, Df8; 22. 
Tril-él, Té8; 23. Fb5, Td8; 24. Fé3, 
Fxé3; 25. Txé3, h5; 20. Dh4, ThG; 
27. Tg3, Ilh8; 28. Fd3, Td5; 29. Df4, 
Td8; 30. h4, Dé7; 31. Txg7, Rxg7; 
32. Dg5+, TgG; 33. FxgG, Cd5; 34. 
Fxf7 + , Dxg5; 35. hxg5, Cf4; 36. 
g3, Ch3 + ; 37. Rh2, Cxf2; 38.
Fxh5, Th 8; 39. g4, Cxg4 + ;
40. iCxig4, Txh5 + ; 41. Rg3,
Txg5; 42. Rh4, Ta5; 43. Txé6, Fd5; 
44. Té7 + , Rf8; 45. Tc7, Fxa2; 46. 
Rg3, Fé6; 47. Cé3, Ré8; 48. Rf4, 
Hd8; 49. Th7, Ré8; 50. c4, Tc5; 51. 
Txa7, Fxc4; 52. Tb7, b5; 53. Cxc4, 
partie nulle.

PARTIE HOLLANDAISE
Sultan Kahn S. Tartakower 

1. d4, f5; 2. c4, é6; 3. Cc3, CfO; 
4. g3, Fb4; 5. Fd2, Fxc3; C. Fxc3, 
Ce4; 7. Fg2, Cxc3; 8. bxc, 0-0; 9. 
Cf3, d6; 10. 0-0, Cd7; 11. Tbl, Tb8; 
12. Cd2, bO; 13. Cb3, Fa6; 14. Cd2, 
Fb7; 15. é4, f4; 16. Fh3, Dé7; 17. 
Dgt, Tf6; 18. c5, Tb8-f8; 19. cxdfi, 
cxdO; 20. Tfél, Fc8; 21. Dé2, Th6; 
22. Fg2, D«5; 23. Cf3, Dh5; 24. h4, 
Th6-f0; 25. é5, dxé5; 26. Cxé5,
Dxé2; 27. Txé2, f3; 28. Cxf3, Txf3; 
29. Fxf3, Txf3; 30. TxéG, Txc3; 31. 
Té8+, Cf8; 32. Tbl-él, Fd7; 33. 
Ta8, Td3; 34. Txa7, Txd4; 35. Té7, 
Tdl + ; 36. Iih2, Td2; 37. Rgl,
T«ü + ; 38. Rh2, Td2; 39. Rgl, par­
tie nulle.

DEFENSE SICILIENNE
S. Tartakower Sultan Khan 
L é4, c5; 2. Cf3, éti; 3. <14, cxd'

4. Cx«i4, Cc6; 5. Cc3, a6; 6. Fé 
Cg8-é7; 7. Fc3, Cxd4; 8. Fxd4, Cet 
9. 0-0, b5; 10. D«I2, Cxd4; 11. Dxd 
Rc7; 12. Tadl, Dc5; 13. Ff3, Dxd' 
14. l'xdl, Tiw; 15. é5, Tc7; Hua 
Fe/; 17. Td2, fti; 18. éxfti, Fxgl 
19. Cdl, 0-0; 20. c3, «la; 21. Té 
Id8; 22. Cé3, a5; 23. Cc2, IU7; 2 

g,3., Te.5; 25. Tédl, Fb7; 26. Fg 
IcO; 27. f4, Tbti; 28. ht, gti; 2». Rh 
PcS; 30. Tél, Tc7; 31. Fh3, Fc8; 3 
r«l2-é2, hâ; 33. Tdl, Fd7; 34. Té 
l!-’ ^,r)' i>4; 36. axh4, axb'
3/. Cf3, bxc3; 38. Cé5 + , Rg7; 3 
bx(’3, Fc8; 40. Tc2, FfO; 41. Tdc 
Fxeo; 42. fxéô, TbG-cti; 43. Ff 
Tc-U 44. Fd3, F«I7; 45. itgl, Fa4; 4 
1a2, Fb3; 47. Ta3, Txc3; 48. Txo 
1xc3; 49. Fé2, «14; 50. Hf2, Rh6; 5 
«4, hxg4; 52. Fxg4, Tc2+; 53. Rg 
Fc4; 54. Rf4, Tf24 ; 55. Ré4, Fd5 
56. Rd3 Tg2; 57. FxéG, FxéG; 5 
Rx«l4, Td2F; 59. Ré3, Th2; 6 
Ta6; FÎ5; 61. R<I4, Txs4 + - 62. Rd 
Té4; 63. Tal, Té2; 64. Thl + ; Rg 
65. R«Iti, gâ; 66. Th5, Td2 + ; 6 
Hc7, Rgti; 68. Th8, Fé6; 69. Tf 
Ff7; 70. Tn8, Rf5; 71. Tf8, RéO; 7 
abandonne.

* * #
PROBLEMES 
M. RARULIN

Mat eu deux coups: 1. Ta5.
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N’achetez pas
du thé à la pesée

Le thé doit être empaqueté 
hermétiquement

 ‘Frai* des Plantations* r. m

Aller dons

avec tout le confort possible

par I* "IMPERIAL"
DEPART DE LA GARE WINDSOR À 10.15 P.M. 

TOUS LES JOURS
À VANCOUVER EN 97 HEURES SEULEMENT

Rendez-vous dans POuest en passant 
’sar la pittoresque rive nord du lac 
Supérieur . . . traversez la plus belle 
partie des Montagnes Rocheuses avant 
d’atteindre la Côte du Pacifique et ses 
villes agréables.

NOUVEAUX WAGONS TOUT-ACIER 
DE CONSTRUCTION CANADIENNE

ARRÊTS FACULTATIFS EN COURS DE ROUTE

Pour arriver dans les villes de POuest le matin

pr.n.. I. "DOMINION"

DESSERT
DIRECTEMENT

Winnipeg
Calgary
Banff
Lac Louisa 
Vancouver 
Victoria 
Scaltie

DE TORONTO
MONTREAL X VANCOUVER—92 hres

(H.S. de I’E.)
Dép. Montréal (le "Canadian”), tous lei

joun....................................... 3.00 p.m.
Dép. Toronto, tous les jours................... 9.30 p.m.
An. Winnipeg (2èmejour).....................8.15 a.m.
Act. Régina (Sème jour)........................ 5.10p.m.
An. Saskatoon (3èmejour)......................6.20 a.m.
An. Calgary (3ème jour)........................ 6.50a.m.
An. Banff (3ème jour)......................9.40 a.m.
An. Vancouver (4ème jour)...................... 8.00a.m.

Admirez la rive nord du tac Supérieur et 
traversez les Montagnes Rocheuses de jour. 
Renseignements complets de votre agent local ou de

notre Bureau de Ville, 201 ouest, rue St-Jacquea, 
HA. 4211; Edlf. Dominion Square, MA. 0262, ou aux 
gares Windsor. Place Vlger, Mlle-End, Westmount 
et Montréal-Ouest.

Pacifique Canadien
La plus grande organisation de voyages au monde.

K.-A.-L. KUBBEL

Mat en deux coups: 1. Thl. 
Dr H. ROHR

Mat en trois coups; 1. Dg5.
C.-Paul SAURIOL

Funérailles de
Mme Ant.-Alf. Côté

Samedi, le 4 juillet, A Montréal, 
A l'Age de 63 ans, 2 mois et 11 Jours, 
est décédée Eva Tétrcnult, femme 
de M. Antoine Alfred Côté. Kilo 
laisse dans le deuil, son marl, M, 
Antoine Alfred Côté, sa fille, (Rlan- 
ehf-Allco), femme du notaire P.-E. 
Durorher, de Goatieook; ses fils, 
M. Antoine Honoré Albany C6té. 
de Coaticook; M. Pau] Lucien Gô-

té, de Sl-Hilaire; sbn frère, M. Ar­
thur Tétreaull; ses soeurs, Mme» 
Magioire Côté et Vve Wilfrid Ber­
nard, «le S.-Hyacinthe.

..imr niliunit: Aliren «.ote ont 
heu mercredi, le 8 juillet, en l’ég 
se de S.-Louis de France de Moi 
réai, au milieu d’un très grai 
concours de parents et d’amis, 
levée du corps fut faite par M. l’a 
né L. J. Brossard, comme diacre, 
de M. l’abbé E. Provost, comi 
sous-diacre; M. l’abbé L. Beaud 
chanta aussi l’absoute. Au sar 
luairc on remarquait M. l’abbé I 
belle, vicaire. Le choeur de la i 
r«)isse S.-Louis de France, sous 
direction de M. J. Leprohon, exéc 
tn parties des messes de Pierta Y< 
et de Gounod. Touchait l’orgue, 
Letourneau; les solistes étaient 
J. Leprohon, M. Fournier de Bel 
val. M. P. E. Durocher, M. A. AH; 
re, M. .1. M., Magnan.

Dans le cortège funèbre, condi 
salent le deuil: M. Antoine Alfr 
(.ôté, époux de la’défunte; ses fi 
MM. Antoine Honoré Albany Côté 
Paul Lucien Côté ; son gemire, M. 
notaire P. E. Durocher; son ben 
frère, M'. H. Bnurgouin; ses neveu 
MM. Paul Tétreault. Gaston Cé 
(architecte), Paul-Emile Rerlhia 
me et P. Bnurgouin.

Dans l'assistance on remarquai 
f . •’•'T- Gendreau, directeur < 

I institut de radium, M. le notaire 
Normnndin, M. J. O. Bonnier. M. 
Gagné, de Victorlaville, M. J. F. P< 
Her, M. H. Normnndin, MM. R. M 
lorhe. L. Dansereau. M. Chabot, 
t.urrtln, Paul Guertin. R. Desm 
rais, Gaston Duqiirlle, L. Gagné, 
de la Diirnnlnye, J. Fnilles S. Fall! 
J. R. Pilon, S. Letourneau, A. Vi 
lée, R. Primenu, S. Lalonrle, 
Bourgeois, B. Hixalllon, J. Lafram 
S. St-Jncques, J.-H. Laramée, .1.1. 
prohon, P. Durorher, .1. M. Allah 
1». Cnsavanl, W. Mlrhaiid, A. N 
chaud, J.-M. Mngnnn et un tr 
grand nombre d'autres,

L’inhumation a eu Heu ou cim 
Hère de Nutre-Danie do St-llyacl 
tho. - - - . -
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Chronique tnusiçjiUf

La question des cantiques
UNE NOUVELLE ENCYCLIQUE

Terrain brûlant que celui-là! 
Quiconque s’y aventure, le le sais 

d’expérience, risque fort d’ameuter 
contre soi bien des préjugés tena­
ces, d’inquiéter bien des routines 
enracinées, d’alerter nombre d’in­
térêts en jeu, d’aviver des suscep­
tibilités plus irritables que bien 
fondées. Bref, il se prépare ce 
qu’on appelle “une mauvaise pres­
se".

Dénigreur, iconoclaste, frondeur, 
etc., tellei sont les aménités que 
l’on décocne à celui qui tente de 
faire la lumière et de restaurer 
l’ordre en ce domaine.

Faut-il reculer devant la pers- 
peetive? Loin de là! Les résultats 
valent bien l’enjeu de la bataille.
LE CANTIQUE; SON ETAT CIVIL

On désigne communément sous 
ce nom les chants religieux en lan­
gue populaire, (français, anglais, 
etc.) En liturgie, le captique se 
trouva ep une singulière situation.: 
il est écarté des offices proprement 
liturgiques, (grand’messes et vê­
pres) ; par ailleurs, il est mis abon­
damment à contribution dans les 
autres cérémonies- 

A tout prendre, on fait de cette 
denrée musicale une consommation 
qui semble exagérée vu la qualité 
bien inférieure des produits mis en 
circulation. Le résultat de cette in­
fériorité c’est de maintenir bas le 
niveau du goût populaire et de re­
tarder le progrès musical.

On a semblé ignorer qu’il y eût 
une législation des cantiques, et un 
peu sur tous les points la licence 
s’est donné libre carrière. Par ex­
emple, c’est une loi qu’aucun can­
tique ne devrait être introduit à 
l’église qu'il n’ait reçu, texte et mu­
sique, s’il est inédit, l’approbation 
de l’autorité diocésaine. A combien 
ce détail ne paraitra-t-il pas nou­
veau? Il n’y a nas si longtemps, on 
chantait en français à l’offertoire 
de la grand’messe dominicale, et je 
ne serais pas prêt à jurer que cette 
pratique abusive ne se rencontre 
encore à maints endroits.

Pareillement aux vêpres, surtout 
à Noël, on intercalait entre les 
psaumes, le plus souvent en guise 
d’antiennes, des cantiques français.

Par un étrange renversement des 
idées, au lieu dè recourir à la lé­
gislation pour y conformer la pra­
tique, on s’autorisait de ces prati­
ques irrégulières pour en faire une 
théorie, ou du moins une coutume 
qui eût force de loi. De là une nien- 
:alité faussée et réfractaire à tout 
redressement.

FAIBLESSE DU REPERTOIRE 
DIT TRADITIONNEL

Sur ce sujet du cqntique, — du 
rantique français, le seul qui nous 
Intéresse ici, —- Dom Pothier tra­
çait, il y a bien près de cinquante 
s ns, ces lignes cinglantes qu i n’ont 
guère perdu de leur actualité, vu le 
répertoire actuel dont une bonne 
partie s’alimente encore à cette 
sourç.e :

“Le cantique, c’est encore en 
“France un champ à défricher. Ce 
“qui s’est fait jusqu’ici n’est que 
“broussailles. On se contente trop 
“souvent d’un ' air quelconque, 
“chanson ou romance, arrangé 
“d’une manière quelconque sur des 
“paroles quelconques: musique
“fade ou affectée; paroles insigni- 
“fiantes comme doctrine, trop hu- 
“maines comme sentiment, tnal- 
•‘traitées, du reste, à plaisir par la 
“manière dont on coupe les mois 
“par le milieu, au risque de prêter 
“aux ealembourigs les plus burles- 
“ques.”

Ce vigoureux raccourci nous 
fournira la division du traitement 
de notre sujet.

Nous examinerons ce que doivent 
être les paroles au triple point de 
vue doctrinal, littéraire cl rythmi­
que. Dans un article subséquent, 
nous traiterons de l’aspect musical 
et traditionnel en prenant pour 
hase les qualités requises par le 
Molli proprio de toute musique et 
de tout chant d’église.
LE CANTIQUE. SA VALEUR DOC­

TRINALE
On a dit du cantique qu'il doit 

flre une prédication ou une prière: 
le beau programme !

Verser la lumière aux urnes ou 
donner des ailes à la prière: le 
beau rAle!

“Qh! les cantiques! écrivait un 
“saint religieux, c’est à eux que j’ai 
“dû, nu collège et au grand semi- 
“naire. mes émotions religieuses 
“les plus pures.

"Je ne suis pourtant pas musi- 
"cien; mais en les répétant comme 
“tout le monde, je ne pouvais me 
“défendre de ressentir le saint en* 
Thousiasme de la piété. Ces mélo- 
“die*, on les emporte avec soi com- 
“me des flèches nu coeur... Pcut- 
“ètre qu’en examinant d’un peu

“près, trouverais-je que c’est à eux 
"que je dois de faire remonter les 
“premiers germes de ma vocation 
"religieuse. Ils étaient bieu médio- 
“cres, pourtant, airs et paroles, 
“Que serait-ce si ces chants étaient 
“de vrais cantiques., c’est-à-dire de 
“vraies poésies chrétiennes et de 
“vraies mélodies religieuses!”

Ah! la belle formule: “de vraies 
"poésies chrétiennes et de vraies 
“mélodies religieuses!”

Voilà la saine définition du bon 
cantique et l'idéal à réaliser. Hé­
raut de la doctrine chrétienne et 
chargé d’instruire les fidèles, le 
poète religieux doit viser à la plus 
scrupuleuse exactitude doctrinale; 
interprète de la prière publique, il 
doit éviter les effusions personnel­
les et se rapprocher de la prière 
liturgique de l’Eglise en ses orai­
sons.

(Suite de la 1ère page) 
explicitement, se résout en une 
vraie et propre statolàtrie païen­
ne, en plein conflit tout autant 
avec les droits naturels de la fa­
mille qu’avec les droits surnaturels 
de l’Eglise. Se proposer et promou­
voir un tel monopole; persécuter 
avec une telle intention, comme on 
en est venu à le faire, depuis quel­
que temps, plus ou moins ouverte­
ment, d’une façon plus ou moins 
dissimulée, l’Action catholique;

ce d’aumôniers dans les Associa- 
dons de Jeunesse du parti et du ré­
gime. L’une et l'autre.sont très 
certainement nécessaires; sans elles 
l’école et les Associations en ques­
tion deviendraient inévitablement 
et bien vite, par fatale nécessité lo­
gique et psychologique, des choses 
païennes. Nécessaires donc, mais 
non suffisantes: par cette instructi­
on religieuse et cette action des au­
môniers, l'Eglise ne peut réaliser 1 

, , , , -,,1 qu’un minimum de son efficacité
frapper dans ce but, comme on 1 a ( spirituelle et surnaturelle, et cela 
fait récemment, ses Associations | sur (jn terrain et dans un milieu ! | 
de jeunesse, cela «luiyaut, au piedlqui ne dépendent pas d’elle, où l’on 1

est préoccupé par nombre d’autres 
matières d’enseignement et par de

Les hymnes de la liturgie latine, 
celles de S. Thomas d’Aquin en par- 

bles mouèl
ar

tieulier, sont d’admirables modèles 
pour la plénitude de leur substance 
et l’admirable sobriété de leur style. 
En français, le B. Grignon de Mont- 
fort nous offre des oeuvres insur- 
passahles, où il a su condenser la 
doctrine chrétienne avec un rare 
bonheur d'expression.

En ce point, les paroliers moder­
nes de nos cantiques sont d’une in­
fériorité notoire, et c’est déjà là une 
fâcheuse lacune que d’autres quali­
tés feraient insuffisantes à suppléer.

LE CANTIQUE: SA VALEUR
T

de la lettre, à empêcher qu’elle 
n'aille à Jésus-Christ, nuisque 
c’est empêcher qu’elle n’aille à 
l’Egiise, et que, la où est l’Eglise, 
là aussi est Jésus-Christ. Et l’on en 
est arrivé au point de l’arracher 
d’un geste violent, cette jeunesse, 
du sein de l’une et de l'autre.
Lm limites du temporel et du spirituel

Croisière i un
prix d’aubaine

Il rente peu tie jours 
amnt le départ de In croi­
sière & bord du Duchess 
of Àtholl, mais on peat en­
core s'inscrire. Le iwj/opr est 
d'une modicité rare, soit 870 
pour une croisière de Montre­
nt à New-York, deux jours 
dans cette ville, hébergement 
et visite en mitnenr compris, 
retour en bntenu tout le long 
de l'Hudson, puis via Albnng 
par tes lacs Georges el Cham­
plain, formant un total de 
sept jours, dont seulement 
trois heures en chemin de 
fer. idc Plaltsburg à Mont­
réal). ,

Les cabines sont de pre­
mier choir sur tes ponts 
A et n et valent, pour 
le seul trajet Montréal-New- 
York, autant, quelques-unes 
plus, que le prix que nous de­
mandons pour le voyage 
complet.

Le départ a lieu de Montré­
al le 21 juillet. C'est une au­
baine rare, Pour en profiter 
il ne faut pas tarder <) s'ins­
crire. Le Devoir, Service des 
Voltages, 4.10 Notre-Dame est, 
Montréal.

LITTERAIRE
Ecartons dès l'abord une équivo­

que possible : il ne s’agit pas ici de 
littérature dans le %ens prétentieux 
et défavorable, mais bien de tenue 
littéraire honnête qui sait se gar­
der et du banal genre mirliton et 
du phébus cher au symbolisme.

“Revenons, disait récemment un 
critique français, à cette vieille 
idée qu’un bon écrivain est tout 
simplement un monsieur qui écrit 
bien; et à cette autre vieille idée 
qu’écrire bien, c’est bien penser 
c’est peuser juste, c’est penser clair 

La langue française, la bonne, la 
vraie, est faite de précision, de 
limpidité, de brièveté: elle abhor 
re l’obscprité, le vague, le compli­
qué.

Le poète du cantique doit donc 
viser à traduire en un langage clair, 
sans vaines recherches, avec une 
sobre élégance les idées religieuses 
qui forment la trame de sp compo­
sition.

Pas de lyrisme échevelé, pas 
d’enthousiasme de commande, pas 
d’émotion factice ni de mise en 
scène personnelle: “Je pleure et je 
soupire!... mon âme est toute en 
feu!” *‘Ü Jésus, tu m’embrases de 
célestes extases”. Toute celte faus­
se sentimentalité laisse froid; ce ne 
sont pas là les accents de la priera 
collective que doit être le cantique. 
Ce genre est déplacé et choquant 
aux offices de l’Eglise.

Nombre de cantiques tombent 
dans le genre “marine” et nous par­
lent de zéphir, d’aquilon, de nacel­
le qui chancelle, de matelots sur les 
flots.

Ces clichés sont ridicules sur les 
lèvres de gens confortablement à 
l’aise dans leurs bancs.

Il faut de même éviter les ex­
pressions rares, peu familières et 
trop recherchées: Esquif, lyre, pha­
lange, tutélaire, indélébile, etc. Ce 
dernier mot rappelle un exemple 
de style obscur, doublé d’une in­
correction doctrinale. Dans le can­
tique biçn connu “Pitié, mon Dieu” 
se trouvent les deux vers suivants:
Faites renaître en traits Indélébiles 
Le sceau du Christ Imprimé sur leurs(fronts.

Que signifie ici l’expression “le 
sceau du Christ”? Elle ne peut dé­
signer que le baptême ou la confir­
mation. Or, qui ne sait que ces 
deux sacrements impriment un ca­
ractère ineffaçable? S’il ne dispa­
rait pas. comment le faire renaître?

En résumé le bon cantique doit 
être instructif, de style simple et 
naturel, et surtout plein d’onction.

LE CANTIQUE: SA VALEUR 
RYTHMIQUE

Cet aspect du cantique surpren­
dra peut-être maint lecteur par sa 
nouveauté. De fait, il est pratique­
ment inconnu et presque totale­
ment néglige. Il s’agit de la concor­
dance d’accenls entre les paroles 
et la musique.

La question est d’importance ca­
pitale et demanderait pour être 
pleinement élucidée plus de temps 
et d’espace que j’en ai à ma dispo­
sition. Je tâcherai d’être aussi bref 
el clair que possible.

Quiconque lit ou déclame un tex­
te français (prose ou vers» appuie 
de la voix sur certaines syllabes, 
surtout la dernière de chaque mot, 
à moins qu’elle ne soit muette: 
Notre Père, qui êtes aux cteur". 
Les syllabes Pè, è, deux, sont dites 
syllabes d’gppui- Dans le vers sui­
vant de doute syllabes ou pieds:
C'était pendant l'horreur d'une profonde

Inuit.
les deuxième, quatrième, sixiè­
me, septième, dixième et dernières 
syllabes sont également d’appui.

En musique, il y a des temps 
forts et d'autres faibles. Or la règle 
de concordance exige que les syl­
labes dites d’appui coïncident avec 
les temps forts, et que les autres 
syllabes soient réparties sur les 
temps faibles. La raison de cette 
exigence?

Un débit qui permet nu chan­
teur de bien dire et à l'auditeur de 
comprendre sans effort.

Si cette règle est inobservée 
(comme elle l’esl dans les canti­
ques non rythmés) il devient im­
possible par suite de coupes défec­
tueuses. ne comprendre les paroles 
chantées.

L'exemple classique est “Esprit- 
saint-dé”. Dans le texte “Esprit- 
satnt, descender en nous", les trois 
syllabes d'appui sont,-—on le cons­
tate à la lecture à haute voix. — la 
troisième, la sixième et la derniè­
re. Or. l’ajr connu n’a le premier 
temps fort qu'à la quatrième: il n’v 
n pas concordance, avec le résul­
tat que l'on sait.

Autre exemple: “Sur son aima­
ble visage”, (le vers a deux sylla­
bes d’appui : la quatrième et la sept­
ième. En musique sur laquelle il est 
chanté «yanl son temps fort à la 
troisième, oblige à dira: “Sur son

L’Eglise de Jésus-Christ n’a ja­
mais contesté les droits et les de­
voirs de l’Etat touchant l’éducation 
des citoyens; Nous les avons pro­
clamés Nous-même dans Notre ré­
cente Lettre Encyclique sur l’édu­
cation chrétienne de la jeunesse; 
ces droits et ces devoirs sont in­
contestables aussi longtemps qu’ils 
restent dans les limites de la com­
pétence propre de l’Etat, compé­
tence qui est, à son tour, fixée 
clairement par les finalités de l’E­
tat, lesquelles ne sont pas seule­
ment, certes, corporelles et maté­
rielles, mais sont, en soi, nécessai­
rement contenues dans les frontiè­
res du naturel, du terrestre, du 
temporel.

Le divin mandat universel dont 
l’Eglise de Jésus-Christ a été par 
Jésus-Christ lui-même investie 
d’une façon incommunicable et ex­
clusive, s’étend à l’éternel, au cé­
leste, au surnaturel, ordre (Je cho­
ses qui, d’une part, est étroitement 
obligatoire pour toute créature rai­
sonnable, et qui, d’autre part, doit, 
par essence, se subordonner et se 
coordonner tout le reste.

L’Eglisq «Je Jésus-Christ est cer­
tainement dans les termes de son i 
mandat, non seulement quand elle i 
dépose dans les âmes les premiers i 
principes et éléments indispensa­
bles de la vie surnaturelle, mais en­
core quand elle éveille cette vie, 
quand elle la développe suivant les 
opportunités et les capacités, et 
avec les modes et moyens qu’elle 
juge appropriés, même dans l’in­
tention de préparer à l’apostolat 
hiérarchique des coopérations 
éclairées et vaillantes. Elle est de 
Jésus-Christ la solennelle déclara­
tion qu’il est venu précisément afin 
que les âmes n’aient pas seulement 
un certain commencement, quel­
ques éléments de vie surnaturelle, 
mais afin qu’elles les aient en plus 
grande abondance : Ego veni ut 
vitarn habeant et alnmdqntius ha- 
beant (Joan. X, 10).

Et Jésus lui-meme a posé les ba­
ses de l’Action catholique, en choi­
sissant et formant, dans ses apô­
tres et dans ses disciples, les colla­
borateurs de son divin apostolat, 
exemple immédiatement imité par 
les premiers apôtres, comme le tex­
te sacré en faü foi.

tout autres exercices, ou comman­
dent immédiatement des autorités 
qui, souvent, sont peu ou point fa- ; 
vorables, et dont il n’est pas rare , 
que l’influence s’exerce en sens cou-1 
traire par la parole et par l’exem-1 
pie de la vie.

Nous disions que les derniers eve- j 
nements ont achevé de démontrer j 
sans laisser de possibilité de doute i 
ce qu’en peut d’années on a pu non | 
point sauver, mais perdre et dé- | 
truire, en fait de véritable religiosi- : 
té et d’éducation, Nous ne disons | 
pas chrétienne, mais simplement 
morale et civile.

Nous avons, en effet, vu en ac­
tion une religiosité oui se rebelle 
contes les dispositions des autori­
tés religieuses supérieures, et qui 
en impose ou en encourage l’inob- ! 
servation; une religiosité qui de- i 
vient persécution et qui tente de 
détruire ce que le Chef suprême j 
de la religion apprécie davantage j 
et a le plus à coeur; une religio- j 
sité qui se permet et qui laisse pro- i 
(luire des insultes de paroles et 
d’actions contre la personne du ! 
Père de tous les fidèles, jusqu’à j 
lancer contre lui les cris de “A 
bas”, et “A mort”: véritable ap­
prentissage du parricide. Pareille 
religiosité ne peut en aucune façon 
se concilier avec la doctrine et la 
pratique catholiques, elle est plu­
tôt ce qu’on peut concevoir de plus 
contraire à Tune et à l'autre.

n’sppartient pas aux fidèles ni 
pouvoir civil de fixer ces limites

au

C’est, en conséquence, une pré-leqsn
tention injustifiable et inconcilia­
ble avec le nom et la profession de 
catholiques, que celle de simples 
fidèles qui viennent enseigner à 
l’Eglise et à son Chef ce qui suffit 
et doit suffire pour l’éducation et 
la formation chrétienne des âmes, 
et pour sauver, pour faire fructi­
fier dans la société, principalement 
dans la jeunesse, les principes de 
la foi et leur pleine efficacité dans 
la vie.
Les derniers événements montrent tout 

ce qui a été, en peu d’années, perdu 
et détruit par le fascisme

en Italie

A l’injustifiable prétention s’asso­
cie la très claire révélation de l'ab­
solue incompétence et de 1* com­
plète ignorance des matières en 
question. Les derniers événements 
doivent à tous avoir ouvert les 
yeux: ils ont, en effet, démontré 
jusqu’à l’évidence ce qu’on a réus­
si en quelques années, non point à 
sauver, mais à défaire et à détruire 
en fait de vraie religiosité, d’éduca­
tion chrétienne et civile.
La présence du prêtre à l’école et dans 

les groupements fascistes de jeuneste 
est nécessaire, mais Insuffisante

Vous savez, Vénérables Frères, 
évêques d’Italie, par votre expé­
rience pastorale, quelle grave, quel­
le funeste erreur c’est de croire et 
de faire croire que l’oeuvre accom­
plie par l’Eglise dans l’Action ca­
tholique a été remplacée et rendue 
superflue par l’instruction religieu­
se dans les écoles et par la présen-

L'opposition est d’autant plus grave 
qu'elle n’est pas seulement dans les 

faits, mais dans les Idées

L’opposition est plus grave en 
elle-même et plus funeste en ses ef­
fets quand elle ne se traduit pas 
seulement dans des faits extérieu­
rement perpétrés et consommés, 
mais aussi quand elle consiste en 
des principes et en des maximes 
proclamés comme constituant un 
programme et comme fondamen­
taux.
La conception fasciste n’est pas conci­

liable avec la doctrine catholique 
ni avec la droit naturel

Une conception qui fait appar­
tenir à l'Etat les jeunes généra­
tions, entièrement et sans excep­
tion, depuis le premier âge jusqu’à 
l'âge adulte, n’est pas conciliable 
pour un catholique avec la doctri­
ne catholique; elle n’est pas même 
conciliable avec le droit naturel de 
la famille. Ce n’est pas, pour un ca­
tholique, chose conciliable avec la 
doctrine catholique que de préten­
dre que l’Eglise, le Pape, doivent 
se limiter aux pratiques extérieu­
res de la religion (la messe et les 
sacrements) et que le reste de l’é­
ducation appartient à l’Etat.
La Pape a essayé longtemps, tout en 
défendant la doctrine chrétienne, d’in­

terpréter avec bienveillance et mi­
séricorde les déclarations fascis­
tes; aucune illusion sur l'esprit 

anticatholique du program­
me fasciste n’est plus 

possible

ai “...niable visage” et forme un 
calembour déplacé.

C’est donc l'intelligence du texte 
chanté qui est en jeu selon que 
cette règle de l’accord du rythme 
poétique et du musical esl obser­
vée ou non.

Quand ce texte est profane, — 
chanson, opérette ou romance, le 
détail a moins d’importance, puis­
que. suivant in boutade de Beau­
marchais, “en français, ce qui ne 
vaut pas la peine d’êlre dit, on le 
chante”, mais quand il s’agit de 
chants destinés à instruire, à édi­
fier, a faire prier, comme le can­
tique bien fait, alors il importe que 
les paroles en soient clairement 
énoncées et proférées selon les lois 
d’un phraser intelligent.

Force nous est d'avouer que nous 
avons en ce point l’oreille radica­
lement fqusséc, par les multiples 
incorrections de prosodie qui pul­
lulent dans les cantiques non rema­
niés du népertoire.

Fions entendons sans sourcilier 
les pires fautes d'accentuation qui 
nous seraient insupportables en lec­
ture à haute voix. Un orateur qui 
se permettrait les coupes défretu- 
eusos de nos cantiques serait hué. 
Or, une lellc anomalie est contrai­
re au\ traditions des meilleurs mu- 
sieiens français de Inus ks temps.

G.-H. LEFEBVh “

Les doctrines erronées et faus­
ses que Nous venons de signaler et 
de déplorer se sont déjà présentées 
plus d’une fois durant les dernières | 
années, el, comme il est notoire, | 
Nous n’avons jamais, avec l’aide de j 
Dieu, failli à notre devoir aposto-1 
lique de les relever et d’y opposer | 
les justes rappels aux vrais doctri-j 
nés catholiques et aux inviolables | 
droits de l’Eglise de Jésus-Christ et I 
des âmes rachetées dans son Sang 
divin.

Mais nonobstant Jes jugements, | 
les prévisions et les suggestions qui, [ 
de diverses parties, même très di- ! 
gnes de considération, Nous parve- ! 
naient. Nous Nous sommes toujours , 
abstenu d’en venir à des condamna- ; 
lions formelles et. explicites; Nous 
avons même été jusqu’à croire pos­
sibles et à favoriser, de Notre part, 
des compatibilités et des coopéra­
tions qui, à d’autres, semblèrent 
inadmissibles. Nous avons agi de 
la sorte, parce que nous pensions, 
ou plutôt parce que Nous désirions j 
que restât toujours la possibilité de 
pouvoir ou moins douter que Nous I 
avions affaire avec des affirmations . 
et des actions exagérées, sporadi­
ques, d’éléments insuffisamment re- j 
présentatifs, en somme, à des affir­
mations et à des actions imputables, 
dans leurs parties censurables. plu­
tôt aux personnes et aux circonstan­
ces que vraiment à un programme 
proprement dit.

Les derniers événements et les 
affirmations qui les ont préparés, 
qui les ont accompagnés et les ont 
commentés, Nous ôtent la possibili­
té que Nous avions désirée, et Nous 
devons dire, Nous disons que l'on 
est catholique seulement par le 
baptême et par le nom - - en contra­
diction avec les exigences du 
nom et des promesses du, 
baptême — quand on adopte et 
quand on développe un programme 
qui fait siennes des doctrines et des 
maximes si contraires aux droits de 
l’Eglise de Jésus-Christ et des Ames, 
nul méconnaît, combat et persécute 
l'Action catholique, c’est-à-dire tout 
ce que l'Eglise et son Chef ont 
notoirement de plus cher et de plus 
précieux.

(A suivre lundi)

Dos fêtes en Colombie

Victoria, 18. (S.P.C.) — Des fêtes 
de quatre Jours pour commémorer 
le soixanlenaire de l'entrée de la 
Colombie britannique dans la eon-

........ ...fédération canadienne sont com-j
. S.J., jmencées dans cette ville depuis 

-Me de chapelle, quelques heurts. 1

GRANDE VENTE DE JUILLET 
CHEZ MESSIER

Réductions radicales —Nouveaux bas prix

5 SPECIAUX EXTRAORDINAIRES
r

Samedi à 2 heures
Chemises Broadcloth

rayé ou uni pour hommes, modèles 
collet è même ou deux faux cols, dans 
les couleurs drab, bleu, vert ou blanc. 
Encolures, IBV2 à 17. Très 
spécial samedi à 2 heures, 
à ................................................

v y
89c

"N

Samedi à 2 heures
300 Couvertures

en flansllstte édrsdon, frè* épaisses, dimensions, 
66 x 80 pouces, pour grands lits doubles: cou- 
laurs unies telles que bleu, rose, t*n, vert Ou 
hélio, finies séparément et 
rayées i cheque bout, valent 
$2.95. Prix, samedi i 2 heu­
res et tent qu'il y en aura, cha­
cune ......................................

$100
J

r
Lundi

à 9 heures a. m.
75 douz. Nappes

en pure toile
demi-hlanchie

agrémentées de rayures 
dans les couleurs mauve, 
bleu, jaune ou vert; di­
mensions, 52 x 52 pou­
ces. Valeur régulière de 
$1.00. Prix 
réduit pour 
lundi seule­
ment à . . . 58c

r
Lundi 

à 10 heures a. m,

Combinaisons
B. V.D. pour enfanta 

de 2 à 14 ans

Ces combinaisons sont en 
nansouk, sans manches, 
jambes courtes, avec ou 
sans boutons.
Prix très spé­
cial lundi à 10 
heures ............v y

39c

......................................... — V
1 2 jours
Samedi et Lundi

1000 vgs 
Reps de Sole

pour draperie»
44 et 48 pouces de lar­
geur, vous sont offertes 
dans un grand choix dôî 
nuances les plus nouvel­
les telles que vieux rose, 
bleu, vert, rose et bleu, 
vert et or, etc. — Prix 
pour cette 
vente de 2 
jours, la ver­
ge ..............
s.______________________y

56c
Aubaine Extraordinaire

SO doua.

Chan­
dails

pour 
damea

Une offre 
dont il faut 

profiter. 
Chandails en 
tricot léger 

tout laine, soie et laine, si confortables pour 
la campagne et le soir; encolure en “V”; 
12 modèles, marchandises parfaites. — 
Prix beaucoup plus élevé. Pro­
fitez de notre vente de mi-juil­
let. Notre prix spécial......... 98c

Bas
de sok 

façonnés
pour dames

Très beau choix dans 
les bas entièrement 
façonnés, talons 
français, semelles et 
hauts doubles pour 
les jarretelles, mar­
chandises parfaites 
et très durables of­
fertes dans un très 
beau choix de nuances pâles et 
foncées. Pointures, 8'/2 à 10. 
Spécial pour cette vente . . . .

Sacs à main
en veau, maroquin, cuirs 

de fan tas ie
dans une grande variété de modèles, avec 
lanière au dos ou au haut; quelques-uns 
sont doublés en suède; tous avec porte- 
monnaie et miroir, choix de teintes, brun, 
bleu, beige et quelques- 
uns sont noirs. Prix spé­
cial pour cette vente

de teintes, brun,

$2.95
Gants de chevreau 

pour dames
Les plus jolis gants en chevreau lavable, 
avec revers fantaisie, coutures surjettées. 
gants parfaits sous tous rapports, de la 
nuance coquille d'oeuf. Poin- 
tures. 6 à 7'/2. Très spé-

Salopettes kaki
pour enfants, comprenant middy et bouf­
fants, garnies de galon rouge; 
une très belle valeur. Prix ré­
gulier, $1.00. Spécial.............. 59c

Robes en tricot 
de coton

à deux morceaux pour fillette»
Ces robes sont en tricot coton indémailla­
ble, manches courtes, garanties lavables, 
beaux dessins; couleurs jaune, rose, vert, 
bleu poudre. Prix spé­
cial pour notre vente de 
mi-juillet ..........................

UV*I I VWI »,

$1.25

Bérets ! Bérets ! Bérets !
Jamais aussi belle qualité n’a été offerte 

h un aussi bas prix

Bérets en laine Angora si en vogue dans les 
couleurs pouvant s'harmoniser avec toutes 

robes. Achat tout spécial pour notrevos
vente de mi-juillet. Couleurs: drab, mau­
ve, bleu, vert et blanc.
Venez vous convaincre.
Prix ................................... $1.59

Dentelle tout sole 
pour robes

Qualité épatante - 36 peu de largeur
De grande mode pour robes ou boléros, se 
porte bien avec robes de crêpe; mauve, 
bleu poudre, bleu minuit, bleu marine, bei­
ge, jaune, vert, noir. Valeur de 
$1.00. Prix de notre vente de 
mi-juillet, la verge................... 79c

Parures de cou — 
Nouveaux modèles

Effet de jabot, plastrons avec cols et man­
chettes pour appareiller, en crêpe de Chine 
de vraie soie, piqué de toile, batiste brodée, 
dentelle, dans les nuances de 
blanc, éeru. coquille d'oeuf, 
etc. Prix spéc. pour cette vente 49c

An RAYON de, TAPIS
75 Carpettes Axtninster

couleurs «t dessins.

$11.00
dans un très bel assortiment de couleurs et dessins. 
Grandeurs: 2x3 verges. Val.
$17.OC. Prix réduit è 
Grandeurs; 2'4 x 3 verges. Valeurs $18.00 à

Sï; $12.00 *$18.00
Grandeurs: 3x4 verges. Valant ft 4 O 
$29.00. Prix rédu.t à

Sous-vêtements 
pour dames

Camisoles an bon jersey de coton de diffé­
rentes couleurs, tissu serré et 
durable. Valeurs de 50c et 
59c, pour .................................. 29c
Camisoles et caleçons de soie de différentes 
qualités; ca sont des soldes de 
lignes que nous offrons è, le 
morceau...................................... 49c

Notez bien /tr J/ y , . Ouvert
Pa* de C.O.D. 

Paa d'approbation 
Pas d« 

commandos 
par Mlèphona 

ou par la poata.
AVENUE MONT-ROYAL EST, ANCLE PAIRE 

Téléphone t AMhcrst 2143

Lt VINDREDI 
jusqu'à 9 b. p.m.

Lt SAMIDt 
jusqu’à

10 K. p.m.
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COMMERCE ET FINANCE
Faits et Potins

Le tour de M. Dunning
Depuis quelques semaines, M. 

Hubert Bjermans, ancien président 
de la Belge, a fortement critiqué 
l’administration de Canada Po­
wer and Paper pour la faillite de 
cette importante entreprise et il n’a 
pas ménagé ses mots pour quali­
fier le projet du Comité de protec­
tion des porteurs de titres présidé 
par l’ancien ministre des finances, 
M. Charles Dunning. C’est mainte­
nant au tour de ce dernier de nous 
faire connaître ses opinions.

Pour ce qui est du projet de M. 
Biermans à l’effet de donner son 
individualité à la Belge, M. Dun­
ning dit que la compagnie devrait 
faire souscrire environ cinq mil­
lions de dollars au capital-actions 
de la Belgo pour lui assurer le ca­
pital d'exploitation nécessaire. De 
plus, il lui faudrait s’assurer des 
contrats de vente afin de commen­
cer à produire et il lui faudrait une 
administration efficace. M. Dun­
ning ne considère pas qu’il soit fa­
cile d’obtenir tout cela à son gré et 
même si la chose était réalisée, les 
porteurs de titres de la Belgo per­
draient leur part dans la grande 
entreprise qu’est Canada Power 
tandis que le plan du comité con­
serve tout l’actif de cette dernière 
compagnie, son organisation, ses 
contrats, ses limites considérables, 
etc. Ce projet maintient une orga­
nisation importante tandis que la 
réalisation du projet de M. Bier- 
nians signifierait la désintégration 
de l’une de nos plus importantes 
organisations industrielles et tom 
tes les conséquences graves qui 
pourraient en résulter.

A lire les deux aspects de la 
question, il n’est pas facile de 
prendre une attitude définie. Deux 
choses toutefois frappent l’observa­
teur le moins perspicace: d’abord 
c’est que les organisateurs et les ad­
ministrateurs de Canada Power 
and Paper sont loin d’avoir prouvé 
qu’ils sont des financiers hors 
pair — ils peuvent l’être, mais ils 
devront le démontrer autrement 
que par l'exemple de Canada Po­
wer; puis c’est que M. Dunning, en 
insistant sur l’importance d’une 
administration compétente pour 
assurer le succès de la Belgo re­
constituée ne dit pas comment il 
assurera le même avantage à la Ca- 
ni personne d’autre y ait répondu 
tion est pour le moins aussi impor­
tante dans le cas de cette compa­
gnie énorme que dans le cas d’une 
seule de ses filiales comme la Bel­
go. Ce fut d’ailleurs l’une des pre­
mières objections de M. Biermans 
et il ne parait pas que M. Dunning 
nada Power and Paper. La ques- 
de manière à satisfaire les intéres-
68 ^ C. H.

Nos chaussures 
de caoutchouc au

Royaume-Uni
Londres, 18 — Le Canada

est de beaucoup le plus gros 
expéditeur individuel de chaus­
sures caoutchoutées au Royau- 
me-L’ni. Les importations to­
tales de bottes en caoutchouc à 
;e pays ont baissé de 182,926 dou- 
(aincs de paires (£815,787) en 1929,
) 175,090 douzaines de paires
(£701,234) en 1930, les envois du 
Canada reculant de 18,235 douzai­
nes de paires à 64,925 douzaines 
de paires (£266,058). Pour les 
quatre premiers mois de 1931, les 
importajions ont représenté 22,- 
228 douzaines de paires (£88,958), 
dont le Canada a fourni 12,607 dou­
zaines de paires (£52,606). Une 
nouvelle caractéristique de ce com- 
merre est l’apparition du Japon. 
En 1930 il n’y avait eu aucune im­
portation de bottes en caoutchouc 
de ce pays, mais au cours des qua­
tre premiers mois de 1931, 759 dou­
zaines de paires d’une valeur de 
£499 en ont été reçues. Les bot­
tes canadiennes coûtent un peu 
plus que £4 la douzaine, tandis que 
les japonaises ne valent qu’environ 
£1 10s. la douzaine. Tout semble 
donc indiquer des importations de 
plus en plus grandes de cette sour­
ie, et comme résultat une concur­
rence toujours plus rude.

Les importations de chaussures, 
de rouvre-chaussures et de snow- 
boots en caoutchouc au cours de 
1930 avaient représenté 1,069.372 
douzaines de paires (£1,017,492), 
soit une grosse augmentation sur 
les 862,843 douzaines de paires 
(£845,161) de 1929. La part du Ca­
nada s’est accrue de 12,681 douzai­
nes de paires (167,803 d’une valeur 
de £19,365».

En 1929 les expéditions japonai­
ses de chaussures en caoutchouc 
avaient été si légères qu’elles 
avaient été placées sous la rubri­
que des “autres pays étrangers”. 
En 1930 les importations de la mê­
me origine seulement s’élevèrent à 
8.058 douzaines de paires (£4,360), 
mais durant les quatre premiers 
mois de 1930 elles atteignirent le 
chiffre surprenant de 50.810 dou­
zaines de paires (£34,830) sur des

importations totales de 458,395 
douzaines de paires (£430,686). Le 
prix moyen des chaussures de cet­
te origine autres que les bottes re­
présente un peu plus que 1 chelin 
la. paire.______ _____

LE MARCHE 
DE MONTREAL

SAMEDI, 18 JUILLET 
Cours fournis pour les farines 

par la maison Elzébert Turgeon, 
206, édifice du Board of Trade; 
pour Ses produits de la ferme, par 
u maison Z. Limoges et fie limi­
tée, 26 rue William; pour le beurre 
et le fromage, par Gunn, Langlois 
et Cie, rue Saint-Vincent; pour le 
poisson, par Hatton et Cie; pour 
les viandes, par Noé Bourassa, li­
mitée, 45, marché Bonsecours.

N. B. — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excepté 
pour le poisson, les volailles et les 
viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

FARINE ET ENGRAIS 
Au baril de deux sacs:

1ère patente, Manitoba ...... 5.00
2ème patente, Manitoba..........4.20
Forte à boulanger, le baril .. 4.00
Gru blanc, la tonne .............  24.00
Gru rouge, la tonne.................. 17.00

Prix fournis par la maison Gunn- 
Langlois :

BEURRE ET FROMAGE 
Beurre:

De ferme...................................... »»
De crémerie, solide ..................... 23
De crémerie, en bloc................. 24

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs .12 
Québec, doux, au morceau .. .12t£ 
Canadien, fort, meule de 80 Ibs 20

Devant ...........................
Foie tranché...................
Ris de veau ...,..............
Langue de veau ..............
Pied de veau.................

Saucisse :
Saucisse au porc frais .. 
Saucisse Belle Fermière 

Porc :
Filet.................................
Epaule.........................
Tranches dans la fesse .
Fesse, bout rond ........ .
Lard salé.....................
Lard gras ....................... .
Longe ...............................
Jambon, fesse .................
Jambon, épaule.............
Demi-jambon, bout rond 
Tète ...................................

.10 
. .40 
. ,50 
. .28
18s.

.18 -

Bacon tranché:
Marque “La Belle Fermière” 
Bacon, le côté....................

15s,
30*.
45s. 
20s. 

. .35 
.30 
.22 
.23 
.28 
.30 
.27 
.33 
.10

Mont-Royal 1,274,122 104
N.-Dame de Grâces 5,090.624 409
Papineau 146,394 25
Préfontaine 354,409 74
Rosemont 2,242,218 455
Saint-André 1,405,792 53
oainte-Anne 1,256,495 38
Sainte-Cunégonde 138,050 13
Saint-Denis 930,041 79
Saint-Edouard 890,440 111
Saint-Eusèbe 368,641 52
Saint-Gabriel 278,324 25
Saint-Georges 3,351,916 60
Saint-Henri 333,550 56
Saint-Jacques 1,021,247 28
Saint-Jean 884,750 128
Saint-Jean-Baptiste 769,900 81
Saint-Joseph 329,552 20
Saint-Laurent 2.583,248 44
Saint-Louis 734,148 67
Sainte-Marie 104,005 17
Saint-Michel 818,813 70
Saint-Paul 427,308 128
Ville-Marie 531,420 19
Villeray 2,498,440 455

Canadien, fort, au morceau .. .21
Kraft, boite de 1 1b..................... 29
Kraft, boite de 5 ibs................... 27
Oka .................................................29
Roquefort, meule de 5 Ibs........... 49
Camenbert, boite doz.
Gruyère, suisse, la 1b .. ............. 47

OEUFS
Prix fournis par la maison Z.

Limoges et Cie:
Oeufs frais:

Chantecler. «i .29
Frais extras .. ..... ,.., ..., ^. .26
Frais premiers , . , .22
Frais seconds.................. ....... -19

SAINDOUX
En bloc d’une livre. .., „.. .. 10%
En seau ..........................
En tinette .......................

Saindoux composé:
En tinette .......................
En seau ........................

Agneau du printemps:
Gigot................................
Devant .............................

Agneau du printemps:
Fesse .................................
Devant .............................
Longe ...............................
Côtelette d’agneau .. ..

.29

.27

40s.
.22s.

.35

.14
.32
.40

LE SUCRE

Total ... $34,918.183 3,454 
BANLIEUE

Valeur Nombre
Baie d’Urfé $ i .o3o 5
Beaconsfield 33,913 17
Ile Bizard 7,376 3
Côte-Saint-Luc 4,161 14
Dorval 29,315 26
Hampstead 110,902 16
Lachine 302.980 107

Ville Lasalle 167,641 48
Montréal-Est 413,628 77
Montréal-Nord 225,396 179
Montréal-Ouest 165,882 22
Ville Mont-Royal 231.617 30
Outremont 2,357.892 152
Pointe-aux-Trembles 122.388 40
Pointe-Claire 105,502 47
Rivière-des-Prairie* 86.265 16
Ste-Anne de Bellevue 22,255 6
Sainte-Geneviève 29,858 19
Saint-Laurent 89,071 48
Saint-Léonard 22.870 17
Saint-Michel 79,672 42
Ville Saint-Pierre 71,172 26
Saraguay l
Senneville 8,779 5
Verdun 2,271.940 296
Westmount 3,189*511 121

Total ... $10,161,022 1,386

WHir
Immeuble général

cl
Prêts hypothécaires

S504, Avenue Verdun 
Té!. YOrk 4707

DUEL .
Blanc, chaudière de 5 Ibs, la 1b .10 
Brun, seau de 5 Ibs, la Ib...... 8s.

VOLAILLES
Dindes, 6 à 10 ...««.......... *• .38
Dindes, 12 à 15 Ibs..................... 42
Poules, 3 à 3(4 ............. .............28
Poules, 4 à 41/a  ......................30
Poules, 5 à ôis  .......................... 33
Poulets, 6 et plus ... 42, 33Va, 36s.
Poulets de 4 à 4Va Ibs   ......... .38
Poulets de 5 à 5Và Ibs  .............40
Broilers (paire) .. .. .. $1.50
Incubateurs (pr) .. $1.25
Canards Brome Lake..................... 38
Cochon de lait ......... . . .... .28
Pigeonneaux (pr).75
Cailles S. A. (pr)..............$1.50
Perdrix Grey Field (pr) .. $2.00
Pluviers Ang. (pr) .. .., $1.10
Pintades jeunes (pr)........$2.50
Scotch Grouse (pr) ... $3.50 

POISSON 
Prix ou gros:

Dore, gcle .■...•■•»«•».• •..« 12s. 
Poisson blanc frais, gelé 14s.
Aiglefin fumé ........ 12s,
Filet d’aiglefin frais... «* .16
Morue fraîche .........................  -075
Filet d’aiglefin fumé .............  17s.
Plie »•».••*••••••••••••••»'♦# 10s.
Crevettes ..• • 40s.
Brochet frais............................... 10
Saumon (Cohoe) gelé ................ 18
Flétan gelé ................... . .22s.
Aiglefin frais.............. . .. 06 1-2
Maquereau frais ..........................07s

Poissons sales, barils de 200 li-
vres :
Maquereau no 1 ....................  16.00
Sardines de Québec .. 08.01
Hareng Labrador, baril......9.00
Hareng Labrador 1-2 baril .. 5.50
Hareng Ecosse. 1-2 baril . 13.00

VIANDES
Rosbif:

Tenderloin.................  25
Epaule .12
Sirloin .................................35 à .42

Steak:
Bonde .............................................28
Sirloin ...............................35 à .42
Flanc .............................................. 20
Côtelettes...............   30s,
Pointe de Sirloin...........................28
Hamburger ............................ 24 s.
Porter House........................38 à .42
Langue, la livre.............. 28s.
Filet frais.................  50-90s.

Viande de boeuf:
Poitrine............................  ... 10s.
Saucisse au boeuf .. ... ... 15s.
Rognon •. . • .. .. .. ««• 28a.

Veau:
Longe............................................. 20
Tranches.............................. 35 à .40
Epaule ..........................   10
Fesse entière................................ 18
Demi-fesse, bout rond................. 25

Prix fournis par la maison Hu- 
don-Hébert, Chaput, limitée:
Granulé, 100 Ibs jute ...............$4.80
Granulé, 100 Ibs, coton .. ..$4.80 
Cassonade, no 1, 100 Ibs .... $4.50
Cassonade, no 2, 100 Ibs____$4.40
Cassonade, no 3, 100 Ibs .... $4.30

FRUITS ET LEGUMES
Prix tournis par «a maaou s.-E. Mklléltt,

283 Des Commissaires Est.........
rsuix*

Oranges Sunklst .......................  8.00 * 6.50
Salade Iceberg ....................... 6.00 à 7.00
Pamplemousse, Floride ......... $5.25 à $5.50
Pamplemousse. Sunkist Calif. $5.00 à $5.25
Poires. Callf.. belle ..............................  3.50
Bananes, 1-2, 7 mains ............. 2.00 à 2.50
Bananes, Jumbo, le rég........... ... 2.00 à 2.50
Salade frisée, Montréal, la douz. .35 a .50
Aubergines, la douz.................... 3.00 a 3.50
Raisin, la boite .....................................  3.00
Prunes en crête .................... $2.25 à $2.50
LEGUMES CANADIENS EX AMERICAINS
Betteraves, nou., boite .......................  $2.50
Ananas ......................................... 3.00 & 3.25
Poireaux Jumbo ........................... 35 a .*0
Radis, la douz....................................15 a .30
Navets, la douz............................................. 60
Betteraves, la douz....................................... 40
Carottes, la douz............................ .. .40
Salsifis, la douz...................................  1.23
Panais, le sac ......................... $1.00 A $1.25
Patates Green Mountains ........................70
Epinards ...........................................75 a 1.00
Tomates, la boite. Texas .....................  4.00
Céleri canadien, la douz.................. 1.00
Choux-fleurs canadiens, la douz. .. 1.00
Ail. Callf........................................... .25 la 1b.
Ail canadienne ......... la tresse, .30 a .35
Persil, la douz........................  50
Cocos, sac ............................................ 4.00
Oignons, Texas ....................... 2.50 à 2.75
Oignons Silver Squeen, le sac...........  3.00
Oignons Bermuda, la boite . 2.50 à 2.75
Patates nouvelles, Montréal ..................75
Choux nouveaux ................... .. douz. .45
Echalottes, la douz......................................40
Pois verts, canadiens ..............  1.50
Wine Sap, Pommes en boites . . 3.00 a 3.50
Fèves Jaunes ....................  1.50
Cantaloupe Flat .................... 1.75 à 2.00
Cantaloupe Jumbo ...................  4.50 à 4 75
Prunes 4x5, la boite ........................  2.50
Prunes, 5 x 5, la boite ....................... 2.50
Pommes nouvelles, le panier, 2.50
Cerise de France, panier............  125
Melon d’eau ............... 50 a .60

Ces prix sont sujets aux varia­
tions.

Immeuble et 
construction |

Les transactions
immobilières

HArbour
2185

CONSEIL D’ADMINISTRATION

Président : V. Morin, N.P.
1er Vice-Président : C. Venier, C.R.

2e Vice-Prétident et Gèrent : J.-V. Détaulniers, 
C. Laurendeau, C.R., |. Pelletier, V.-E. Beaupré, 

A. Parent, E. Broseard, Dr H. Cypihot 
Gér.-Adt. : H. Ouimet

Société Nationale de Fiducie
55, St-lacquee Oueit, Montréal

LES TRANSACTIONS IMMOBILIE­
RES PENDANT LES SIX 

PREMIERS MOIS

A MONTREAL

NOUVELLE EMISSION
$430,000

Fabrique Notre-Dame de Montréal
Obligations-or 4H%

JOUISSANCE: 2 JUILLET 1»#1 ECHEANCES: 1982 * 1961
Capital et intérêts payables à Montréal, Québec et 

Toronto. Coupures: $600 et $1,000.

Eehéanem
1982-41
1942-66
1966-61

Légalité t Béiqne et Béiqne,
Prix ^

100.65 à 100.98 
100.75

Rendamant

4.43%
4.46%

T e capital et le* intérêts de ces obligations 
^ sont garantis par une cotisation sur les 
immeubles imposables qui appartiennent 
aux catholiques romains résidant ou non 
dans la paroisse. L’évaluation de ces 
immeubles est aux environs de $30,000,000.

L’église Notre-Dame “la Paroisse” est la 
lus importante de toute ITle de Montréal, 
irigée par les Messieurs de St-Sulpice 

depuis de nombreuses années, c’est l’église 
mère de la métropole.

Autres renseignements sur demande.

DRURY & CO
BANQUIERS EN PLACEMENTS

?!
D

$60. ru* St-Jacqtu* 
Montréal 
Harbour OU

103. ma HoltU 
Salit an, NU*.-Ecom« 

B. «MI

Valeur Nombre

LES VENTES D’IMMEUBLES A MONTREAL
Tableau du Montreal Real Estate Board pour la semaine:

Lots vacants Immeubles
» MnnirAoi Nomb'e Valeur Nombre , ValeuràJ&L-é.-ii-üüiii-:: S "8J& % “te

Total................................ 68 649,«75 ~TÔl 5434,678
68 649,675

Total des ventes réunies.........  169 5484,353
La semaine précédente .................. 155 2,110,790
Augmentation .................................. 14 3,673,653

Les principales ventes
427, Sherbrooke 0., Mme Arthur 

Hotte au Club Martin Incoporée, 
$61,000.

706, 708, Laporte. 3901, 3911, St- 
Jacques, La Société Nationale de 
Fiducie à Jos.-Adélard Péloquin, 
$38,000.

1101, 1103, boul. St-Joseph Est, 
Albert Lévesque à J.-Alex. Gagné, 
$38,000.

437, 459, 3ème ave, Pierre Breton 
à Joseph Lamarche, $25,000.

1092, St-Denis, Mme Chas. Mon- 
cel à l’Hôpital St-Luc, $23,000.

8183, 8191, St-Denis, Mme Joseph 
Mathieu à Orner Chevrefils, $21,600.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.C.
O’. Papineau. I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. IC.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Fxpertlae 
EDIFICE THEMIS

19, St-Jacquee ouest — HArbour .7482 
MONTREAL

Raymond Beausoleil, i. C
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE - INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

182, rue St-.tarques O., tIA. 1641 
Chambre sis

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS FT PROCUREURS 

?mm. lus. Kxch., 276 orest, rue St-Jacnue! 
Ernest Bertruud, C R.

Substitut Senior du Procureur Gérinc 
C.-E, Guérin, C R. M. Goudrault, C.R 
Antonio Oarneau. L.L.L. H. N. Garceau

Aloérte B lain, L.L., L., M.A.L. 
Roger Pinard, L.L..L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imra. D-aluth, chambre 22 LAn. 4162 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour 599h

Lame & Trude!
COMPT4ni.ES AC Ré ft S 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
T » .l Qufbtf „ Montréal
t rr w’tj £•*!>«• r •* • Maurice Ohartré. C. 4.y U f •!d 50«',,t, C A. David RoHllard, C.AA Emu* Beauvais, C.A. .l^an-Paul Gauthier. C.A 
Maurice Boulanger. C.A. .Taeoues î aRue, C.A. 

LARUF TRUDEL & FICHER 
Evudiea et Liquidateur- 

„ Téléphone: HArbour 2633 
Québec Montréal

Ldil. Banque Canadienne 721. Edif In-uranea 
National#». Fxohanqe

71, rue St-Pierre 276, St-Jaequns O

ENCADREURS

Morency Frères, limitée
458. Ste-Calherin» E. HAr. 6881 

Encadrement — Dorure - Matériel 
d'artlrtee.

Choix d'oeuvre» canadienne», tableau*, 
•sux-fortet. e.evuree sur bêla. etc.

EBENISTES-REMBOoRRËURS

Jacquea Cartier. L.I.. L. Xél. LAa *209 
Jean-Victor Cartier. LX. L.
L.-J. Barcelo. L.L. B.
J.-Eugêne Rivard. I.T, |,

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920. •‘Traniwajre Bld*"
159 oueit, rue Craig - Montréal

Louis Pistono & Cie
EBKMSTES-REMROL’RRRl'RS 

Ateiler artistique d’ameubUraents *♦. 
d'ébéuisterle dart. Meubles d* sf^es

Fabrication d*- rceub'.es cous genr*1 
sur commande, «naî ou*» répara*/v de toutes sortes
4240 HCR ET-pPVTS . MONTREAL t 

TéL BFtair 079X I

Ahuntsic $ 459,571 237 i
Bourget 454,970 38 ;
Crémazie 306,054 29 i
De Lorimier 1,487,162 103 1
Hochelaga 216,519 28 !
LaFontaine 159,300 14
Laurier 930,868 43 i
Maisonneuve 896,437 79 ;
Mercier 537,363 128 1
Montcalm 706,092 144 ;

MAURICE DUPRE, U.l.. C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
JJupré. Gagnon * Melghen 

Immeuble Morin
111, Côte de la Montagne 
Téléphone»: 2-0212 et 2-0211 

QUEBEC

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacquee F. 

P. St-Oerrualn. L.L. L. C.R.
Jean St-Oermaln. L.L.B.

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
FPECIALITES: Meuble» et mateiae rur 

commande alnrt que réna-ationa. 
Esttirés gratuite sur demande. 

5043-47 ST-DENIS : MONTREAL 
Tél. BE 8328

PHARMACIES

Asiortitnent - Qualité . Service 
Réels Prix Réduit».
PHARMACIES 

WILBROD FAQUIN
4500 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

1200 Mont-Royal 
Coin Delaroche 

CHerrter 2193

2?) ;

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
‘On a souvent besoin d’un plus “ferré” que soi”

— dirait La Fontaine

Anatole Vanter, C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanier & Vanici
AVOCATS

ST ouest, rua Saint-Jacquet 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTION

/.-Paul BENOIST, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielles
461, rue St-Françols-Xavier - Ch. 203 

Tél. MArquette 3339

Notaires
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires

10 rue St-lacque* est • Montréal

Professeur
Cours préi

Tél. UPtown 6717 
Cours préparatolrs du professeur
René Savoie, I.C., LE.

Bachelier és arts et sciences 
appliquées

Droit, Médecine. Pharmacie.
Art Dentalia

Cours classique. commsrclaL 
leçons privées.

1448 RUE SHERBROOKE OUEST
INVENTIONS

lUtfi-voua dp rlêivjecr votre «Joniiiiuk* «lr 
hrrvpi pour no pas vaiisleifptjpvanter." Manuel 
de l'Inventeur”, formule de "Preiiv*- 
d’Invemion rtnstignfments et conseils 
GRATIS Ettvnyti croquis ou pour
tour uvhl CorTMPMtdnnr* confidentielle, 

BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 
9.T4 En, nie Stc-Cith«rin«, Montré»!

Albert Fournier, Hro-iircur de Breveta, Licemlt. Fdearl 
Fournier. I.C.*i Adrien Crcncst I.C, lncfiiie'ir»(.’onsHli.|

Placements recommandés:

Cité de Sherbrooke .... 
Eeoles C. Troi«-Risiêrca ... 
Frères du Sarré-Coeur . ...,
Soeurs (irises d’Ottawa......
Gatineau Power Company

4V*%% mai 1944-49 100
0% mai 1950-60 101
ô'/2% sep.1945-60 100

nvr. 1956-39 too
r,% juin 1956 92

L

Autres renseignements sur demanda

cÂ. S. W^Hi&hold Î'îmiico
PLACEMENTS C FINANCE 

132 OUEST, RUE ST JAGQUES, MONTREAL 
Tél. LAnwut« 3636

Production en Progrès de 14%
POUR les cinq premiers mois de 1931, la 

production d’électricité du réseau de la 
Canada Northern Power Corporation a aug­
menté de 14% par comparaison avec la période 
correspondante l’an dernier.
La production de mai établit un record avec 
34,957,590 k.w.h.
Les principales mines d'or du Canada, situées 
dans le territoire desservi par la Compagnie, 
agrandissent leurs usines, ce qui offrira des 
débouchés nouveaux pour l'électricité.

Nous recommandons comme placement de tout repos
Canada northern power corporation Limited

Obligation* «mort,ixsqblé* 5%, Arhéaner 19S3
Pmx : 93 et l'intérêt—rend. 3.55%

(plut la taxa de tranafen)

Nesbitt, Thomson
and Company Limited

355, rue Saint-Jacques ouest, MONTRÉAL
Quétier. Ottawa Toronto Hamilton London, Ont.

Winnipeg '■-ikatoon r'-lgary '"-itoria Va«rou*«r
SMP

INVENTIONS

TENTURES

F. Cerceau
Dam. Sq. Bldg - Mezt Floor • Montréal

TENTURES - RIDEAUX
Décoration de yotre intérieur en bai • 
monlr avec les préférence* de ’ cotre 
goût. Originalité, distinction, prix mo­
déré.
ESTIME 8TTR DEMANDE LA. 6691

RELIURE
435, Isgauchctière Est LAnc. 1424

RELIURE FRANÇAISE
RELIURE D’ART

SPECIALITE: Reliure de bibiiothèqus 
Tranche dorée.

Cuirs et pipiers fra.tçsis 
DEMANDEZ NOTRF TARIF.

U Menuri ,,tlunt éet

MARION A MARION-mM. m IMI
2U . mw Unlwnitt, Montréal.

UNDERWOOD 
DERNIER, STYLh 

RECONSTRUIT 
10 pen. 12 pcs ou

* 'HKVtv It'iéi - *10.90 
mensuellement 
Orzantlr 3 ans 

Ssns engagements 
de cotre part pour 

information ou démonstration. 
MALLER CE COUPON

pN. MARTINEAU & FILS,
' >081 nienry, Montréal '

Nom
I Adresse I

Bureau: CHcrrier 3345 Ls soir: CAI. 2922-W.
H.-E. BOURASSA, LIMITEE

— Atelier de mécanique générale —
SPECIALITE: Rectification dee cylindrée et miae h point de tous moteur»

2577, rue Notre-Dame Est
gAzoUne.

Montréal

IJompagnk
^ Assurance sur la Vie,

Sattbrgark
MONTREAL

NARCISSE IIUCHARME, PRESIDENT
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Montréal
a pris sa 

revanche
Le Montréal a pris sa revanche 

hier pour l’échec subi jeudi aux 
mains des Skeeters et a maintenu 
son avance sur les autres équipes 
de la ligue Internationale dans la 
course au championnat. Les Royals 
ont vaincu Jersey City hier par un 
résultat de 4 à 3 après une lutte 
fort intéressante.

Le véjéran Fisher a officie hier 
pour les locaux et il a enregistre 
sa septième victoire consécutive, ce 
qui constitue un excellent record. 
Notre lanceur reçut un appui par­
fait au champ de la part de ses 
coéquipiers, mais à l’attaque les 
Royals ne furent pas fameux, cai 
ils n’enregistrèrent que cinq coups 
réussis sur les balles de Deshcng 
et Hartmann. ,

Les Skeeters et les Royals clôtu­
reront la série cet après-midi alors 
que Pomorski sera le lanceur du 
club local.

Résultat détaillé de la partie:
JERSEY CITY

J. Brown, 3b 
Toporcer, 2b 
Walker, cc .
W'est, cg _... 
Clancy, 1b . 
Selkirk, cd . 
Pittenger, ac
Munn, r ......... 4
Deshong, 1 
a-Dreesen , 
Hartmann, 1 
b-Petrie ...

Total ...
a-Frappa pour Deshong à la 7e. 
b-Frappa pour Hartmann à la 9e.

ab a. h. p.o. a*
5 0 1 0 t
2 2 1 2 2
5 0 3 2 0
3 0 0 1 0
5 0 1 12 0
4 0 1 3 0
2 ft 1 2 4
4 0 0 1 1
2 0 1 1 4
1 0 0 0 0
0 0 0 0 0
1 1 1 0 0

34 3 10 24 12

MONTREAL
Conlan, cg •. • • 
Gautreau, 2b . • 
Chatham, ad ..
Conley, cc----
Gaudette, cd ^ 
Niebergall, r .. 
Riconda, 3b .. 
Mishkin, 1b .. 
Fisher, 1 .......

2 10 0 
1 1
0 1

2
3 4 0 

0 0 6 0 0 
0 0 1 0 0 
0 13 0 0 
0 0 0 0 0 
0 1 H 1 0 
10 13 0

Totaux .......  27 4 5 27 10 0
Résultat par manches:

Jersey City .............. 101000001--3
Montréal ................ 20ü02000x-4

SOMMAIRE
Points sur coups de Clancy 2, 

Gautreau, Conley, Chatham, Walk­
er. Deux buts: Conlan, Petrie et 
Walker. But volé: Gautreau. Sa­
crifices: Toporcer, Riconda. Dou- 
b.es-jeux: Gautreau et Chatham a 
Mishkin. Laissés sur les buts: Jer­
sey Citv 11, Montréal 7. Buts sur 
halles, lie Deshong, 5, de Fisher b, 
do Hartmann, 1. Retirés au baton, 
par Deshong 1. par Fisher 3. Coups 
sûrs sur les balles de Deshong ô en 
Ü manches; Hartmann, 0 en deux 
manches. Frappé par le lanceur, 
part Hartmann (Gautreau). Mau­
vais lancer: Deshong. Lanceur per­
dant: Deshong. Arbitres: Somers 
et W’estervelt. Temps 2 h. 04.

AUTRES JOUTES
Reading .......  100002010— 4 8 3
Toronto .......  00010013x— n 10 1
Willis et Legett; Cantrell, Harrison

I St 3ck •
Baltimore . 00000000201— 3 5 0 
Rochester .00020000000— 2 7 0 
Cascarella, Walker et Kenna; Hill 
ît Florence.
Newark ..... 110050000— 7 11 0
Buffalo .......  000210000— 3 13 2
Harvin et Rensa; Michaels, Gould, 
Ledbetter et Crouse.

---- ---------^ * » » •

Les honneurs
sont partagés

Paris, 18. --- Les honneurs ont 
été également divisés hier entre les 
Etats-Unis et l'Angleterre dans leur 
bataille pour le droit de rencon­
trer l’oqui'pe française qui détient 
actuellement la oupe Davis, em­
blème si convoité du championant 
du monde au tennis. Deux simples 
ont été joués, et les contestants eu 
on gagné chacun un.

II n’y a eu que deux rencontres 
hier, et H. B. Austin, d'Angleterre, 
a gagné la première sur Sylney S. 
Wood, des Etats-Unis, par les ré­
sultats de 2-0, 6-0, 8-6, 7-5, pendant 
que son compatriote Fred Perry 
était vaincu dans la seconde par 
l’Américain Frank Shields en trois 
sets consécutifs, 10-8, 6-4, et 6-2.

Les deux rencontres de l’après- 
midi ont offert un jeu des plus 
contestés et des plus rapides. Wood 
et Austin, les deux jeunes étoiles, se 
sont livré un comibat épique, et la 
banc allait d’un côté du filet n 
l'autre avec la rapidité de l’éclair. 
Les deux joueurs ressemblaient à 
deux boxeurs poids-léger tant leurs 
mouvements et leurs coups sc suc­
cédaient en rapide succession.

Get après-midi, les doubles au­
ront lieu. George Van Ryn et Geor- 
he Loti. Jr. des Etats-Unis, feront 
Ince à Fred Perry et Hughes, d'An­
gleterre.

Quel sera 
le vainqueur 

lundi soir?
Comme les amateurs de lutte ont 

pu s’en rendre compte, tes promo- 
ieurs Lucien Riopei et Louis Le­
tourneau ont nus à l’atficûe, pour 
lundi soir prooùain, un programme 
exceptionnellement intéressant qui 
sera de nature a satistaire les plus 
dituciles. Lue rencontre de cham­
pionnat entre Henri Uegtane, 
champion uu monue, et NTcü Lui­
se, le plus populaire lutteur qui 
au pris part aux programmes ue 
1'Arena .viont-Hoyal cette annee, 
constituera i attraction principale.

Lteglane, qui a remporte récem­
ment une victoire sensationnelle 
sur l’ancien champron uu monde, 
non Ueorge, a uosion, entenu bien 
remporter ta victoire sur son ad­
versaire de lundi soir, il entrera 
uans l'arène très conîiant de battre 
l’Allemand-Antericain aussi rapi­
dement que possible. >

Les choses cependant n’iront 
peut-etre pas comme le champion 
le voudrait. On se souvient que 
uutze a causé une grosse surprise 
lors dune précédente rencontre 
avec le français en prenant sur im 
une chute en moins de deux mi­
nutes. S’il n’avait pas été blessé en 
tombant en bas de l’arene, il au­
rait probablement ■ remporté la 
victoire et le titre que Deglane 
avait mis au jeu.

Le français n’est nas de ceux 
qui reculent devant aucun adver­
saire. Tout en reconnaissant la va­
leur de Lutze, Degiane a accepta 
quand meme de lui donner un 
match revanche, conscient que les 
amateurs n étaient pas sauslaits de 
sa précédente victoire. il tentera 
de leur prouver sa supériorité sur 
l’Ailemand et il aura pour l’encou­
rager tous ses partisans qui l’ont 
tant de fois acclamé par le passé.

Deglane arrivera des Etats-Unis 
en automobile aujourd’hui ou de­
main. 11 se reposera jusqu’à lun­
di soir, n’ayant pas besoin de par­
faire son entrainement à la suite 
de sa rencontre avec l’ancien 
champion du monde Don George.

Le programme de lundi compor­
te aussi une semi-finale qui riva­
lise d’intérêt avec le combat prin­
cipal. Stanley Stasiak, le gros 
lutteur polonais qui est considéré 
comme l’un des maîtres du tapis, 
tentera de remporter la victoire sur 
Raoul Simon, le colosse français 
qui s’est tant amélioré depuis 

j qu’il est arrivé en Amérique. Ce 
| sera une bataille de géants car les 
I deux hommes pèsent près de 250 
j livres chacun. _ “ '
I Le Français a confiance de ve­
nir à bout du Polonais qui manque 

j quelques fois de jugement au point 
I de se porter à des actes qui lui 
valent de sévère avertissements de 
la part de l’arbitre. Simon se pro­
pose bien de ne pas s’en laisser 
imposer par le Polonais et de lui 
rendre coup pour coup s’il s’avise 
de commencer le bal.

Joe Malciewitcz et Jim Browning 
deux étoiles du matelas, feront les 
frais d’une préliminaire de 20 mi­
nutes. C’est une rencontre qui in­
téressera vivement les amateurs car 
les deux adversaires sont avanta­
geusement connus à Montréal où 
ils n’ont remporté jusqu’à présent 
que des victoires. Browning est 
en train de sc créer toute une ré­
putation grâce à son fameux ci­
seau de corps qu’ii applique à la 
Joe Stetcher.

Comme lever de rideau, le fou­
gueux Pat McGill s'alignera contre 
Einar Johannsen, l’athlète suédois 
de si grande valeur. Johannsen se 
prépare à d’importantes rencontres 
et c'est lui-même qui a demandé à 
rencontrer l’Irlandais. Il se propo­
se de lui en faire voir de grises.

Avec un combat de championnat 
à l’affiche, les prix n’ont pas été 
augmentés. Les dames accompa­
gnées ne paieront que la moitié du 
prix d’admission générale.

Le Classement des
équipés

LIGUE INTERNATIONALE
Gagné Perdu

MONTREAL . . . 54 37
Newark............... 52 39
Rochester .... 48 43
Baltimore .... 49 47
Toronto............... 47 48
Reading............... 42 50
Buffalo................. 40 53
Jersey Citv . . . 41 »>(>

LIGUE .AMERICAINE
Gagné Perdu

Philadelphie. . . 6.1 25
' Washington . . . 54 32

New-York .... 46 35
Cleveland .... 43 41
St-Louis............... 39 45
Détroit .................. 32 53
Chicago............... 51
Boston................. 29 52

LIGUE NATIONALE
Gagné Perdu

St-Louis............... 54 33
New-York .... 45 35
Chicago............... 46 37
Brooklyn.............. 47 38
Boston.................. 42 41
Pittsburgh .... 35 46
Philadelphie. . . 36 50
Cincinnati .... 30 55

T STADIUM- 

DIMANCHE
DEUX PARTIES
i 2 h. ap.m., avec

READING
8tt|M réurrvM maintenant en vente 
aux bureaux du atade. Pour en rete­
nir. téléphoner CHerrler 1144.
Garez votre autn dans fédltlce de l'tx- 
pnattlon: 25 rent*.

.593

.571

.527

.510

.495

.457

.430

.423

.709

.628

.568

.512

.464

.376

.370

.358

.621

.563

.551

.553

.506

.432

.419

.353

Demain au Vélodrome
Demain, au Velodrome, un pro­

gram me deij plus variés sera pré­
senté nux amateurs du cyclisme. 
Des courses pour débutants, ama­
teurs, du vaudeville, courses der­
rière moteurs, un match entre 
Geo. Robson et Audy Spencer et 
autres attractions réuniront plus de 
50 cyclistes et l’on s’attend a des 
courses des plus contestées car la 
rivalité est grande et principale­
ment dans la course de 20 milles, 
où le championnat provincial est 
en Jeu. Zenon St-Laurent est légè­
rement favorisé par les connais­
seurs et après s‘être assuré le 
championnat du Canada pour lon­
gue distance, en gagnant la course 
Québec-Montréal, plusieurs croient 
qu'il remportera, en gagnant diman­
che, le championnat provincial 
pour les 20 milles.

La dlslrbutJon des prix pour la 
course Québec-Montréal sera aussi 
faite au Velodrome durant l'après- 
midi, et les amateurs qui se ren­
dront au Velodrome demain passe­
ront une agréable matinée.

Cornwall 
est enfin

vainqueur
Cornwall, 18—Les Colts de Corn­

wall ont causé une agréable sur­
prise à leurs admirateurs hier en 
remportant leur preinirèe victoire 
de la saison dans les séries de la 
Ligue de crosse Internationale alors 
que les locaux ont défait les Leafs 
de Toronto par un résultat de 7 à 
4, hier soir.

Ce fut une joute très dure et con­
testée. Cornwall n’a pas perdu de. 
temps et compta deux points dans 
la première période. _La deuxième 
se termina par un résultat de 5 à 2 
en sa faveur. Dans le dernier en­
gagement, chaque club a compté 
deux fois.

Alignement des équipes:
Toronto Cornwall

Large buts Silmser
Plummer déf. Collins
Spencer déf. Filion
Denneny rovers Osler
Braden centres Degray
Daivs att. P. Whitford
Pim att. R. AVhitford
White subs. Lefebvre
Kendall J. Thomas
Martin J. Contant
Pringle ' Laroche
-------- Merphew

Arbitres: J.-P. Saint-Thomas et 
Bob Degan.

Juges des buts: Donald F. Came­
ron et John Tobin. .

Chronométreurs: Dr John Phil­
lips et Bob Penny.

Pénitencier: E. Sommerville. 
Sommaire :

Première période
1— Cornwall, Collins .............. 1.30
2— Cornwall, R. Whitford ... 8.30 

Punitions: C. Denneny.
Deuxième période

3— Cornwall, P. Whitford ... 2.40
4— Toronto, C. Denneny........... 55
5— Cornwall, Merphew ............5.00
6— Cornwall, R. Whitford ... 1.00
7— Toronto, Kendall .............   3.30

Punitions: Spencer, Davis 2,
Plummer.

Troisième période
8— Cornwall, Filion ................... 20
9— Toronto, Pringle.................. 4.00
10— Toronto, Pim.....................4.00
11— Cornwall, R. Whitford .. 9.00 

unPitions: Davis, Braden. 
Résultat final: Toronto 4, Cora*.

wall 7.

Assistance 
nombreuse à 

Delorimier
Le Montreal Driving Club est à 

enregistrer cette semaine son plus 
gros succès, car l’assistancei aux 
courses de Delorimier est la plus 
considérable encore vue à l’hippo­
drome de la rue Saint-Jérôme et si 
l’on en juge par l’activité au systè­
me du pari-mutuel l’on doit conclu­
re que MM. Cattarinich et Dandu- 
rand vont réaliser un joli bénéfice 
pour la dernière réunion à la piste 
de la partie est.

Observation, appartenant à l’écu­
rie S.-Godfrey, a gagné la bourse 
du Herald, tuer après-midi comp­
tant ainsi sa troisième victoire con­
sécutive. La bourse a réuni huit 
partants et Star a fini deuxième et 
Red Tant a décroché le troisième 
argent.

Cette course a terminé le pari 
double qui a donné $21.15. La pre­
mière moitié avait été gagnée par 
Tamerlene, à la deuxième couse. Le 
descendant de Dozer avait mené de 
fil en fit pour remporter une victoi­
re facile. Il était gros favori.

Résultat des épreuves.
PREMIERE COURSES. Cinq fur- 

long. Quatre ans et plus à récla­
mer. Bourse $400. Temps 1 m. 03 
2-5.

J. J. Batubrick, T. Greco, 113.
Uplay, I. Peakc, lit.
Hoseamar, J. Jones, 113.
Treacle, J. O’Hara, 113.
Charles D. Jr., F'. Horn, 113.
Fateflu, W. Shaw, 111.
Quin Chin. F'. Kiniry, 111.
Corsican, N. Bar, 113.
Pari, de $2 sur J. J. Bambrick a 

rapporté $16.70 en premier, $6.15 
en deuxième et $3.90 en troisième. 
Uplay $5.10 en deuxième et $3.60 
en troisième. Roseomar $4.10 en 
troisième.

Retirés: Cupboard, Red Blaze, 
Spllivan Trail, Cootie, Sucrose, Mo­
reover.

DEUXIEME COURSE. Cinq fur­
longs. Trois ans et plus à réclamer. 
Bourse $400. Temps 1m 02 3-5.

Tomerlane, F. Horn, 113.
Dutiful, V. Drake, 111.
IMuiskadeen, H. Peake, 110.
Polly’s Folly, C. Martin, till.
Beau Ideal, L. Laurin, 110.
Billycoo, R. Feeney, 113.
War Air. A. Greco, 111.
Foggy, H. Brochuc, 108.
Pari de $2 sur Tamerlane a rap­

porté $3.60 en premier, $2.65 en 
deuxième et $2.60 en troisième. 
Dutiful $3.40 en deuxième et $3.05 
en troisième. Muskndicn $5.40 en 
troisième.

Retirés: Blaze By, Barren Hill, 
Morlynn, Fair Progress, Ardsley et 
Damocles.

TROISIEME COURSE. Un mille 
et 1-16. Trois ans et plus A récla­
mer. Bourse $500. Temps, 1 ni. 
51 3-5.

Observation, T. Wilson, 105.
Star, V. Drake, 112.
Red Tant, F. Horn, 107.
Tomboy, J. O’Hara, 113.
Brownie Smile, L. Exviag, 104.
Algara. H. Brochue, 103.
Expense, J. Bentley, 113.
Pilotcer, It. Buckley, 110.
Pari de .*2.00 sur (Observation a 

rapporté $8,25 en premier. $4.30 en 
deuxième et $2.75 en troisième. Star 
$4.30 en deuxième et $2.90 en troi­
sième. Red Tarn. $2.50 en troisième.

Le pari double a rapporté $21.15.
Retirés: Mac Day, My Retty, 

Sweet Lnmise. Attire.
QUATRIEME COURSE. Six fur­

longs et demi. Trois ans el plus à 
réclamer. Chevaux canadiens. Bour­
se $500. Temps, 1 m. 23 3-5.

Lorraine M., N. Wall, 104. 
Whinestone, L. Laurin, 111.
Air Port, H. Peake, 113.
Galopin Diamond, R. Feeney, 115. 
Tuattial, N. Barr, 112.
Hoplite, F. Horn, 112.
Pari de $2.00 sur Lorraine M. a 

rapporté $6.95 en premier, $5.30 en 
deuxième et $3.05 en troisième. 
Whinestone, $11.20 en deuxième et 
$3.65 en troisième. Air Port, 2.80 en 
troisième.

Retirés: Collar Ada Rose, Tender 
Bud, Rose Spot, Bright Orb et Zarf.

CINQUIEME COURSE. Un mille 
et 70 verges. Trois ans et plus à ré­
clamer. Bourse 400. Temps, 1 m. 
48 3-5.

Skirt, V. Drake, 113.
Ike Man, R. Dugan, 109.
Fair Lad, R. Buckley, 110. 
Dorothy Mac, J. Connors, 111. 
iMy Lava, F. Horn, 113.
Referee, L. Grey, 115.
Kalani, C. Compton, 110.
Sunny Port, A. Greco, 111.
Pari de $2.00 sur Skirt a rappor­

té $14.60 en premier, $9.15 en 
deuxième et $4.80 en troisième. Ike 
Man, $6.65 en deuxième et $4.45 en 
troisième. Fair Lad, $4.10 en troi­
sième.

Retirés: Kiq_sman, Kaulana, Ka­
vanagh, Burnt Copper, Miss Sand, 
Dixie Star.

SIXIEME Course. Six furlongs et 
demi. Trois ans et plus à réclamer. 
Bourse $400. Temps 1m. 24 3-5. 

Lord Valentine, J. Connors, 111.
[ Mad Sketch, S. Hicks, 112. 

Airflight, R. Ross, 104.
Clifton’s Maid, O. Greco, 111. 
Miss Mac, H. Lausch, 107.
Dark Angel, F. Kiniry, 109. 
lotal, L. Laurin, 104.
Brother Johnson, Jackson. 114. 
Pari de $2.00 sur Lord Valenti­

ne: $6.10, $3.75, $3.30; Mad Sketch, 
$9.95, $5.0; Airflight, $7.00.

Retirés: Okay, Kitty Cat, Law- 
les, Southland Chief, Crittall. Dea. 

SEPTIEME Course. Un mille et
1- 16. Quatre ans et plus, à récla­
mer. Bourse $400. Temps 1m, 51
2- 5.

F'ace Cream, L. Gray, 115. 
Hobcaw, V. Drake, 109.
Nine Sixty, L. Laurin, 109. 
Epigram, N. Wall, 107.
Highland Chief, Kiniry, 112. 
Willrain, L. Wilson, 110. j 
Don Gaspar, F. Horn, 109. 
Curdle, H. Ross, 107.
Pari de $.200 sur Face Cream: 

$8.200, $1.200, $5.60; Hobcaw, $4.- 
20, $3.40; Nine Sixty, $5.40.

Retirés : Flos, Vernon, Fair Le- 
igon, Bedford Queen, Daevnport, 
Jonah. _____

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les série des ligues ma­
jeures de baseball ont donné les 
résultats suivants:

LIGUE NATIONALE
R H E

Boston . . . a, 000000000—0 5 1 
Cincinnati . . 103000lOx—5 10 1 

Batteries: Frankhouse, Moss et 
Spohrer, Cronin; Lucas et Asby.

R H E
Philadelphie . 101100010—4 9 0
Pittsburg . . . 000100000—1 4 0

Batteries: J. Elicott et McCurdy; 
Kremer et Phillips.

R H E
Brooklyn . . . 021000001—4 12 0 
St-Louis . . . 010000000—1 9 0

Batteries : Luque, Quinn et Lom­
bardi; Rhem et Mancuso,

R H E
New-York . , . 130000300—7 15 1 
Chicago .... 020040000—6 6 4 

Batteries: Fitzimmons, Chapjin, 
Morrell et O’Farrell, Hogan; Smith, 
Bush, May et Hartnett.

LIGUE AMERICAINE
RHF

Détroit .... 000001002—3 9 0 
Philadelphie . 0400001 Ix—6 10 1 

Batteries; Uhle et Hayworth; 
Grove et Cochrane.

R H E
St-Louis . . . 201100002—6 10 1 
Boston .... 000002000—2 7 1

i Batteries: Collins, Coffman et 
I Young; Kline, Moore et Berry. 
t R H E
Cleveland . . . 000100010—2 10 0 
New-York . . . 00010000—1 3 2

Batteries: Ferrell et L, Sewell; 
Pemnock, Pipgras et Jorgens. (Ar­
rêtée, pluie).

R H K
Chicago .... 000003301—7 14 1
Washington . .45100002x—12 21 3 

Batteries: Frasier, Moore, Wehde, 
McKain et Tate; Crowder et Spen­
cer, Bolton.

ASSOCIATION AMERICAINE 
Première partie:
Louisville.......................4 10 0
St-Paul.......................... 6 9 1
Weil et Thompson; Vanatta, 

Munns, Parris et Snyder, Fenner
Columbus...................... 2 9 0
Milwaukee.....................5 10 2
Campbell, Gudat el Hinkle; Polli, 

Jonnard el Manion.
Première partie:
Toledo........................... 5 11 3
Kansas City..................9 15 2
Mays ct Kies; Fette, San Ders el 

Peters.
Deuxième partie:
Toleda.......................1 7 1
Kansas City.................. 7 12 3
Babb el Devormer; Thomas et 

Padden,
Première partie:
Indianapolis .... 9 13 2
Minneapolis................... 8 11 3
Hildebrand. M. Griffin et Angle, 

Riddle; Dumont, Brillheart et Grif­
fin.

Deuxième partie;
Indianapolis .... 16 18 2
Minneapolis .... 2 9 2
W. Miller el Angley; Walsh, Wil­

son, Sheehan ct Hargreave. 
Deuxième partie:
Louisville................... 11 16 1
St-Paul............................5 9 1
Penner et Shea; Bream, Munns ct 

Fenner.

Coups de circuit’
Ligue Internationale 

Hauser. Baltimore .... I
Fisher, Rochester .... 1

ligues majeures
Ruth, Yankees................. 1
Ferrell, Indians................ 1
Kress, Browns ................. 1

Les meneurs
Gehrig, Yankees.............. 26
Klein, Phillies ...... 23
Ruth, Yankees................. 23
Foxx, Athletics ..... 18
Averill, Indians.............. 18
Ott, Giants....................... 15

Total par liguas
Américaine...............  338
Nationale......................... 309

’.Total......... ................ ... . 647

Mercredi 
l’ouverture à 

King’s Park
Dix épreuves spéciales seront à 

l’affiche lors de la réunion du 
King’s Park, qui sera inaugurée 
mercredi prochain à la piste de 
Saint-Laurent, pour se terminer le 
29 juillet. Lçs bourses de ces épreu­
ves spéciales sont de $600 et $700 
et elles seront distribuées dans l’or­
dre suivant:

Mercredi le 22 juillet —J Handi­
cap Hochelaga, $700. tous les âges. 
5 furlongs 1-2; Handicap de la 
presse, $700, 3 ans et plus. 1 mille.

Jeuiji, le 23 juillet — Handicap 
Hillcrest, $700, 3 ans et plus, divi­
sion canadienne, 1 mille 50 verges.

Vendredi le 24 juillet —Handicap 
King’s Park, à réclamer, $000, 3 ans 
et plus, 7 furlongs.

Samedi le 25 juillet - Handicap 
Melrose, $700, 3 ans et plus, 1 mille 
50 verges; Handicap Girouard, 
$600, tous les âges, 6 furlongs.

Lundi le 27 juillet — Handicap 
de tous les âges, à réclamer, $600,
5 furlongs 1-2; Handicap Hillside, 
$700, 3 ans et plus, division cana­
dienne, 1 mille 50 verges.

iMardi le 28 juillet — Handicap 
des Eleveurs, $700, 2 ans, 6 fur- 
longs,

Mercredi le 29 juillet — Handi­
cap Westmount, $600, 3 ans ct plus,
6 furlongs 1-2; Handicap du théà-
Ire Capitol, $700, 3 ans et plus, 1 
mille. ^

Les courses au
Parc Richelieu

Des bourses au montant de $1,000 
seront données dimanche, au Parc 
Richelieu, la plus belle piste du 
Canada pour chevaux trotteurs. 
Comme on le voit, la direction 
prépare d’extraordinaires program­
mes afin de satisfaire sa nombreu­
se clientèle. On verra aux prises 
les meilleurs coureurs des Elats- 
UnLs, de l’Ontario et de cette pro­
vince. Pour le “stake” de $1.000, 
on verra les plus fameux coursiers 
actuellement connus: Jane Mont­
gomery, Miss Maxwell, Fearless 
Guy, Terry McGregor, Zombro 
McKylo, Spruoer, Louisa Peters, 
Anna, U. Guy, Calumet Relie. Dans 
la classe 2.18, les chevaux suivants 
seront au poteau de départ: Grant 
Peter, Traffic Signal, Helen D., 
Brickey B„ Orange Peter, Beau 
Brummell, Golare Peter, Billy Wil­
kes, Dusty Silk, Lulu Dale el 
Signal Speed. Dans le grand "free 
for all" final pour une bourse de 
$200: El avail the Great, Northern 
Baron, Gentry Todd, Carl Orbolan, 
Andy Frisco, Ormonde Burns, St. 
Jerome Girl et Bine Brother. Ces 
chevaux sont reconnus comme les 
meilleurs de leur classe.

Les Olympiades
de Los Angeles

Los Angeles 18. — Le programme 
définitif de la quatorzième Olym­
piade a été officiellement annoncé 
par le Comité d’Organisation et il 
contient près de 135 items diffé­
rents, qui seront contestés pendant 
seize jours de suite dans neuf sta­
des spécialement élevés à cet effet.

La journée d’ouverture a été fi­
xée au samedi le 30 juillet, et elle 
sera présidée par le président Hoo­
ver en personne.

Avant le commencement des di­
vers tournois, la fameuse parade 
des nations défilera devant l’es­
trade et trente-cinq pays y pren­
dront part, tous précédés de leurs 
emblèmes nationaux.

Voici le programme détaillé des 
événements sportifs qui auront lieu:

Stade Olympique:
Cérémonies d’ouverture, juillet 

30.
Concours de champ, et de piste, 

juillet 31 à août 8.
Hockey sur gazon, août 8 à 11.
Démonstration internationale, 

(La Crosse), août 7, 9 et 11.
Gymnastiques, août 8 à 12 inclu­

sivement.
Sauts équestres, 13 et 14 août.
Démonstration nationale. Foot­

ball américain, août 8,
Cérémonies de clôture, août 14.
Piscine Olympique: Natation, 

plongeon et polo aquatique, août 6 
à 13.

POURmm
NOUVELLE 

ANGLETERRE
THE AMBASSADOR

Dép. de MONTREAL 9.00 a.m. 
(quotidien)

Arr. à BOSTON - - - 7.10 p.m. 
(Heure Solaire de l'Est)

Ce train ultra-moderne (radio à 
bord) et tout-à-fait "canadien 
national” vous donne une jour­
née agréable par la belle route 
de la Vallée Green Moontain- 
Merrimac, via St. Albans, Mont­
pelier, White River Jet., Con­
cord, Manchester, Nashua et 
Lowell.

"the new englander"
Le train luxueux de nuit

Dép. de MONTREAL
9.10 p.m. (quotidien) 

(Gare Bontventurt)
Arr. à BOSTON - - - 6.45 a.m.

(Heure Solaire de l'Eat)

Détail* complet* au bureau de* bil­
let* en ville 384 rue St-Jarque*. 
MArquctte 4731.

^DIENNATIOH^

Pavillon d’escrime Olympique: 
Escrime, juillet 31 au 13 août.

Auditorium olympique: levage de 
poids, juillet 30 et 31.

Lutte: 1er au 7 août inclusive­
ment.

Boxe: 9 au 13 août.
tadium Rose Bowl. Pasadena: Cy­

clisme, 1er au 3 août.
Riviera Country club, Santa Mo­

nica: sports équestres, 10 et 11 
août.

Olympique Yachting Course, Port 
de Los Angeles, 5 au 12 août inclu­
sivement.

Le marathon aura lieu le 7 août. 
Il commencera et finira au Sta­
dium. Les préliminaires pour le 
hockey sur gazon auront lieu du 1er 
au 6 août inclusivement.

La course en bicyclettes sur che­
min aura lieu le 4 août sur un tra­
cé choisi.

Les concours de tir se tiendront 
les 12 et 13 août.

Les concours olympiques des 
Beaux Arts auront lieu pendant tou­
te la durée de l’Olympiade à UOlvm- 
pic Fine Art Museum.

Pour toute informations, les in­
téressés n’ont qu’à s'adresser au 
comité d’organisation, qui a prépa­
ré un livret, contenant tous les dé­
tails nécessaires, au sujet des diffé­
rents événements, et des prix des 
billets pour les parties. Voici 
l’adresse^ Ticket Department, 
Olympic Games Committee, \V. M. 
Garland Bldg., Los Angeles, Cali­
fornie, U. S. A.

trois ans, il va sans dire qu’on est 
attendu avec anxiété, et l'intérêt 
qu’il y a dans cette partie est au 
plus haut degré. Il y aura grande 
fête champêtre avec un program­
me des plus attrayants oui com­
mencera à 1 heure précise. A Ih. 
15 on fera partir un ballop, ensui­
te il y aura une partie de balle 
molle, courses, partie de baseball, 
etc. Tous les partisans du Saint- 
Paul de la Croix devraient se faire 
un devoir d’assister à cette fête afin 
d'encourager leur équipe à la vic­
toire. Pour éviter toute discussion 
ou favoritisme, deux arbitres neu­
tres, fournis par l’Association In­
dépendante des Gérants de base­
ball . de Montréal, choisis par M. 
Couturier, le président, seront en 
charge de la partie. Ces deux équi­
pes sont membres de l’Association.

Mercredi soir, le St-Paul de la 
Croix a eu la visite de l’Hochelaga 
Amateur, qu’il vainquit par le ré­
sultat de 7 à 3. I»a batterie se com­
posait de Lavigne et McWilliams, 
Gilbert à l’arrêt-court, L. Martin au 
1er but et Gérard Faubcrt au 
champ centre.

Le tournoi de Toronto

Saint-Paul de la Croix
défait le Mile-End

Dimanche le C.P. Saint-Paul de 
la Croix recevait le Mile-End qu’il 
Vainquit par le résultat de 11 à 10 
dans une partie de baseball de 10 
manches. Gérafd Faubert fut sans 
contredit le héros de cette partie 
car sur six apparitions au bâton il 
fit deux trois-buts, 2 deux-buts, un 
coup de circuit et un coup simple, 
et, en considérant que ces coups 
sur “Lefty” James, il mérite des 
félicitations. II se fit des erreurs 
coûteuses de part çj d’autre mais 
en somme ce fut une très belle par­
tie. Cette victoire fut la quatrième 
consécutive du Saint-Paul de la 
Croix et tous les joueurs travaillent 
fermement pour se placer dans le 
détail pour le championnat.

Dimanche prochain le C. P. ren­
dra visite à l’Athlétique, du Sault. 
Ce sera la première visite du St- 
Paul de la Croix au Sault, depuis

Toronto. 18. — Gilbert Nunns et 
Walter Martin, de Toronto, se sont 
rendus respectivement en finale 
pour le championnat des simples 
de la province d’Ontario au tennis, 
lorsqu’ils ont battu hier après-midi 
Loe Hiltz et Jack Purcell sur les 
courts du club de tennis Toronto.

Us se feront maintenant face l’un 
à l’autre cet après-midi, pour dé­
cider lequel des d’entre eux rem­
portera le titre.

Nunns a défait Hiltz par 7-9, 6-4, 
6-2, 6-1, mais non sans avoir été 
obligé auparavant d'opposer aux 
attaques de son adversaire tout ce 
dont il était capable.

Martin a eu une plus facile vic­
toire avec Purcell, gagnant neuf 
parties consécutives avant que son 
adversi-V» puisse se reconnaître et 
opposer quelque résistance. Les ré­
sultats ont été de 6-0, 6-3, 6-2.

Watt, Mnotrèal, a battu J. C. Dun­
lop avec facilit 6-2, 6-0, 61. Il est 
maintenant retndu en semi-finale 
pour les simples masculins de la 
classe junior.

Pigott, Hamilton, a battu J. C. 
Burnand, Toronto, 6-2, 6-1, 6-1. Bur- 
nand éta^Je détenteur du titre et 
sa contenance a beaucoup désap­
pointé ses supporteurs.

Mlle Wade a battu Mlle M. Brock, 
6-0, 6-2. Elle fera face à Mlle Bur- 
ritt en finale. Cette dernière a bat­
tu Mme Coke «ar 7-5, 6-2, 6-2.

Tou* le* fumeur* reeonnaiuent I* qualité du Tabac Pur Canadien Natural

FOREST
FRÈRES

FORT -------- FAIBLE

En mAlanraant un paquat da Fort ai da 
Faible voua of. tiendras un mélange délU 
cieux da lorce moyenne.

Croisières
DE

VACANCES
Voyage* de REPOS

TONIFIANTS 
INSTRUCTIFS

Attentions particulière* aux 
nouveaux mariés

TRES SPECIAL — SE HATER: PLACES LIMITEES

A NEW-YORK par la “Duchess of Atholl”
Déparé de Montréal, mardi, 21 juillet 1931 à 10 a.m.

Aller par le St-Laurent, le Golfe et ( Atlantique 
Deux jours à New-York ou plus (voir plus bas) — Visite 

complète de la ville en autocar
RETOUR AU CHOIX:
Par AUTOBUS, trajet de jour par Par l’Hudson, bateau de jour (ou
la vallée de l’Hudson et les mon- de T»1 , <0“<*er à Albany puis

par les lacs Georges ct Cnam- 
tagnes du Vermont $62.00 plain $70.00
Durée du voyage 7 Jours — (Prolongation k volonté & New-York à raison de 
$2.00 par Jour),
TOUS FRAIS COMPRIS — Excellente cabine — chambre avec bain à 2 .Its k 
New-York et Albany — Passage 1ère ciaase sur bateaux et chemina de fer — 
Visite New-York — Repas k bord dç la "Duchcss" — mais non ailleurs.

VOYAGE ALLER SEULEMENT, 4 JOURS — Montréal-New-York, à bord 
de la "DUCHESS”, excellentes cabines, repas copris, par $A.A.OO
personne .... .............................................................................. "frw
Transport auto à bord..........................................................  skoa.oo

New-York-Atlantic City, et retour en autocar SC. 50
Trois tour* i Atlantic City — En autocar de New-York aller $9fvoo 
et retour, hôtel et repas compris ..................... ............. dtw

Duché» of Atholl — De Québec à New-York et retour 30 juillet et 8 août
Voyage de 8 jours dont 1 à New-York — Prix sur demande.

Burlington et le lac Champlain
Départ* tou* le* samedi* — Voyage de 2 jours

Excursion en limousine au Mont Mansfield, tout le lac Champlain, chemin 
de fer, bateau, auto, hébergement et repas compris, chambre 4 ^F.75 
à deux, par personne .............................. ............  ................... A ■

Départs tous les dimanches — Voyage d'un jour
Chemin de fer et bateau ccmprii (sans repas) par personne $4 .00

Mur fou* rénselgnementa, Inscription, prospectus, adresser

LE DEVOIR — Service des Voyages
430, Nofro-Dame Es» — Tél. H Arbour 1241 — Montréal

Chèque* de voyages, assurance* bagage et accident», obtention de passeport*.

*1

73^83030574173763497^173193757^37316
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LES CERCLES DES IEUNES NATURALISTES
(affiliés à la Société Canadienne d’Histoire Naturelle)

Quelque chose qui fait du bien 
comme du baume sur une plaie

Il nous souvient encore avec in­
finiment d’émotion d'une_ bonne pe­
tite religieuse qui mourait à la mai­
son mère des Soeurs de Sainte- 
Croix, à Saint-Laurent, il y a quel­
que dix ans.

Dans un article nécrologique 
comme il sait en tourner, Monsieur 
l’abbé Elie-J. Auclair, alors direc­
teur de la “Semaine religieuse de 
Montréal", rappelait les vertus et 
les oeuvres de la religieuse regret­
tée.

Après s'être apitoyé sur l’infir­
mité dont la défunte avait souffert 
pratiquement toute sa vie — une 
surdité devenue complète avec les 
années — le fin lettré faisait res­
sortir les vues providentielles réa­
lisées dans sa personne, une fois 
encore, grâce à la clairvoyance mi­
raculeuse de notre saint évêque, 
Monseigneur Ignace. Bourget.

Disons tout de suite qu’à cause 
de cette surdité croissante les supé­
rieures avaient appliqué la jeune 
religieuse à la conservation du mu­
sée de la maison mère, ou du pen­
sionnat de l’endroit, je ne sais plus 
bien. Or ce musée, auquel elle sut 
intéresser beaucoup de monde, edt 
devenu l’un des plus riches et des 
plus beaux qui soient, toujours d’a­
près l’abbé Auclair. La collection 
de plantes y était particulièrement 
remarquable. Or voilà une oeuvre, 
providentielle au premier chef; et 
voilà une leçon.

Ce souvenir qui vous émeut à 
votre tour, je le sens bien, jeune 
naturaliste, me revenait ce matin 
à la lecture d’une lettre que je vous 
mettrai sous les yeux dans un ins­
tant. Je me disais qu’à l’école des 
“enfants infirmes” on avait été pro­
videntiellement inspiré de fonder 
un “cercle de jeunes naturalistes”. 
Qui ne sait en effet la délicatesse 
des sentiments chez un grand nom­
bre de ces chers infortunés; qui ne 
se souvient du culte passionné de 
ces “pauvres délaissés” pour un 
être capable d’attachement parce 
qu’incapable d’oubli!

Je me disais encore que la Socié­
té Canadienne d'Histoire naturelle 
s’était montrée très avisée de s’in­
téresser particulièrement à ce cer­
cle. C’est ma conviction intime que 
de très grands naturalistes vont 
sourdre de ses rangs. L’exemple 
que je citais il y a un instant est 
choisi entre cent. Il y a mille rai­
sons psychologiques pour nous fai­
re comprendre que nul n'est fnieux 
préparé à une étude attentive au­
tant qu’amoureuse de la nature que 
les “déshérités de la’vie”.

Et parce que tu t'apprêtes à rem­
plir des vies qui sans cela seraient 
ou vides ou noyées d’amertumes: 
parce qu’en plus tu assures à mon 
beau pays des ouvriers nombreux 
et fidèles, je te bénis ô oeuvre des 
cercles et te promets la plus belle 
et plus féconde expansion!

Voici les quelques événements 
qui m’ont suggéré cette glose. /1s- 
sez récemment, l’Ecole des Enfants 
Infirmes créait pour le bénéfice de 
ses petits protégés le Cercle Saint- 
François d’Assise, C.J.N. Or ces pe­
tits ont la bonne fortune de passer 
leurs vacances au camp de Contre­
coeur qui leur est préparé. L’occa­
sion était belle, et le Rév. Frère 
Marie-Victorin promit dans le 
temps que quelqu'un irait initier 
les charmants naturalistes à la col­
lection des spécimens. En effet, la 
Société Canadienne d'Histoire na­
turelle déléguait à cette fin Made­
moiselle Dolorès Dubreuil, du dé­
partement de botanique de l’Vni- 
versité de Montréal.

Enchantées de cette mesure, les 
bienfaitrices de l'oeuvre faisaient 
tenir au Rév. Frère Marie-Victorin 
la lettre suivante qui se passe de 
commentaires :
Hôpital Sainte-Justine,
Ecole des Enfants Infirmes,
6055, rue Saint-Denis.

Montréal, le 8 juillet, 1931. 
Rév. Frère Marie-Victorin, F.E.C., 

Montréal.
Révérend Frère,

Madame Bruneau me prie de 
vous remercier, au nom du Comité 
de l’Aide aux Enfants Infirmes, 
pour l'aimable façon avec laquelle 
vous tenez vos promesses et l’em­
pressement que vous avez mis à en­
voyer, au camp de Contrecoeur, 
une personne chargée d'enseigner 
les premiers éléments de la bota­
nique aux membres du Cercle St- 
François-d’Assise, C.J.N.

Soyez béni, Révérend Frère, de 
votre bienveillance envers nos 
chers enfants. Et croyez à la grati- 
‘ide vive et profonde de 

.Vo.s respectueusement obligées,
Le Comité de

l'Aide aux Enfants Infirmes, 
' par Marie-Jeanne (îibeault,

secrétaire.
* * *

La flore du pays 
laurentierr
(suite et fin}

Je ne crois pas qu’aucune des 
fleurettes qui frappèrent les regards 
de nos pionniers ait complètement 
disparu, bien que certaines, le gin­
seng, pour une, soient devenues fort 
rares. Mais il est évident que trois 
siècles de défrichement ont fait re­
culer les chercheuses d’ombre et <^e

fraîcheur, et qu’un siècle de com­
merce et de chemins de fer, a fait 
entrer en lice, avec des succès di­
vers, de nouvelles venues, bien ar­
mées pour la concurrence vitale.

Ces éléments nouveaux n’ont guè­
re ajouté à la beauté de notre flore, 
pas plus que les gens dits “prati­
ques” n’ajoutent au capital esthéti­
que d’une race et d’une culture. Je 
crois juste cependant de faire une 
exception pour le. Jonc Fleuri (Bu- 
tomus umbellatus L.) qui s’intro­
duisit aux environs de Montréal à 
la barbe des botanistes il y a une 
vingtaine d onnées peut-être, et qui 
déjà, d’Ottawa aux Trois-Rivières, 
égaie les rivages du Saint-Laurent et 
de ses tributaires, du rose tendre de 
ses innombrables ombrelles, comme 
pour nous reposer du vert par. trop 
monotone des Latches, des Scirpes, 
des Zizanies et des Rubaniers.

Après avoir vanté la luxuriance 
de notre printemps, je suis un peu 
embarrassé pour exprimer la beau­
té et la puissance de notre flore au­
tomnale. . Et cependant, la. passer 
sous silence serait comme si, ayant 
à louer un chanteur, on négligeait 
de parler de sa voix!

Quand la plupart des plantes em­
ploient déjà leur force vitale à mû­
rir leur fruit, les Composées, jus­
que-là dissimulées dans la verdure 
ambiante, se mettent tout-à-coup à 
fleurir. Et l’on voit alors la multi­
tude de Verges d’Or, rutiler sous le 
ciel d’été. La Verge d’Or canadien­
ne envahit bravement tout ce que, 
dans les champs la charrue oublie 
de toucher: lisière des bois et des 
taillis, pourtour des tas de pierres, 
talus des fossés. Au même moment 
la Verge d’Or rugueuse peuple les 
coins humides des bois et les bords 
des ruisseaux; la Verge d’Or de? 
bois, malgré son nom, dresse dans 
les prés secs ses tiges rigides et 
pauvrement feuillées cependant que 
la Verge d’Or bleuâtre et la Verge 
d’Or raboteuse grimpent les pentes 
des montagnes, laissant à la Verge 
d’Or des vases le royaume des tour­
bières, et à la Verge d’Or toujours 
verte les rivages de l’Océan.

Mais ce sont surtout les Astères 
qui couronnent et fleurissent la sé­
rénité de notre automne canadien. 
Légions innombrables que l’on ne 
voit point venir et qui surgissent 
quand l’or des Verges s’encottonne 
et pâlit! Elles sont partout, les 
Astères, dans les prés, dans les. bois, 
au bord des eaux. Pas de cqin dé­
solé qu'elles n’embellissent, pas de 
roc aride dont elles ne couvrent la 
nudité. Et il y en a pour tous les 
goûts, depuis l’aristocratique Astcre 
de la Nouvelle-Angleterre, violet et 
or. jusqu’à la traînante Astère mul- 
tiflore qui couvre ses longs bras 
d'une myriade de minuscules étoi­
les. Du' sol de nos forêts taillissen' 
à chaque pas /’Astère cordifoliée et 
/’Astère à grandes feuilles portant 
toilette d’azur pâle et sur lesquelles 
pleuvent pendant des jours et des 
semaines l’or et la pourpre de nos 
Erables coquettes qui — vous le sa­
vez — se mettent en beauté pour 
mourir. Et je ne crains pas de di­
re que cet ensemble merveilleux de 
forme et de couleur, n’est surpassé 
en aucun pays du monde.

Pourquoi donc, poètes et peintre' 
aller chercher si loin vos modèles et 
votre inspiration? Faites donc 
tout simplement connaissance avec 
la nature de chez nous et donnez- 
nous donc au plus tôt, un art vrai­
ment national. ___

FR. MARIE-VICTORIN, 
des E. C.

FIN
Ÿ v n*

Une nouvelle rubrique
Avec la présente publication 

s'inaugure une rubriciue cpie 
beaucoup souhaient depuis long­
temps, et qui, je l’espère bien, vi­
vra aussi longtemps que les cer­
cles des jeunes naturalistes eux- 
mêmes..

Il s’agit d’une boite aux ques­
tions. . . .Grâce à cet intermediaire, les 
différents services pourront vous 
fournir tous les renseignements 
souhaités, et cela pour le plus 
grand bénéfice d’une foule de 
lecteurs.

Puisque l’organisme existe et 
que déjà il fonctionne, à vous de 
le mettre à contribution. Allez-y 
de vos questions. Elles recevront 
une solution empressée et aussi 
complète que possible. Les ré­
ponses seront communiquées, au­
tant que possible, dans l’ordre 
même de leur réception au secré­
tariat général des cercles.

Pour l'information des adhé­
rents «le la dernière heure, voi­
ci à quelle adresse les questions 
«toivent être adressées: M. .Iules 
Brunei, secrétaire général des C. 
.I.N., Université «le Montréal, 
1265, rue Saint-Denis, Montréal.

* * *
Q. Est-il vrai que le Mont- 

Royal est un ancien volcan?
(K. L., Les Trois-Rivières).

R. Le Mont-Royal est de for­
mation ignée, mais n’est pas à 
proprement parler un volcan. 
C’est ce que les géologues appel­
lent un bathnlithe, c’est-à-dire un 
épanchement éruptif qui a ru 
lieu en profondeur et s’est so­
lidifié ayant d’atteindre la sur­
face. Plus tard, beaucoup plus 
tard, l’érosion a détruit les ro­
ches sus-jacentes, plus friables,

et le batholithe, dégagé, est ap­
paru sous forme de colline.

Q. Est-ce que toutes les vio­
lettes sont violettes ou bleues?

(Aline P., Saint-Jérôme).
R. Non, il y en a de blanches, 

de lilacées et de jaunes.
Q. Quelle est la nourriture de 

l’orignal? (Pierre F., Amos).
R. L’orignal, en été, se nourrit 

surtout de bourgeons, de racines 
et de rhizomes tendres qu’il trou­
ve au bord des lacs II fait une 
grande consommation de très 
gros rhizomes du Nénuphar jau­
ne (Nymphozanthus variegatus) 
qu’il sait déterrer de la vase des 
lacs. En hiver, lorsque les lacs 
sont gelés, 11 mange des écorces 
tendres, et les extrémités des 
branches de deux arbustes abon­
dants dans le sous-bois des Lau- 
rentides: L’Erable de Pennsylva­
nie (bois barré, bois d’orignal) 
et la Viorne à feuilles d’Aulne. 
(Mancienne, bois d’orignal). Les 
pousses annuelles de ces deux 
arbustes ne se lignifient pas ou 
ne se lignifient qu’imparfaite- 
ment durant l’été, en sorte 
qu’après la chute des feuilles, 
ces pousses restent tendres, her­
bacées, et propres à la nourritu­
re des herbivores.

Q. Y a-t-il des pervenches à 
l’état sauvage dans la province 
de Québec? (Rose C., Boucher­
ville).

R. Non. Les pervenches (de 
leur nom scientifique Vinca), 
sont des plantes européennes, 
cultivées «uielquefois chez nous 
mais non indigènes. La Petite 
Pervenche (Vinca minor) per­
siste quelquefois après culture et 
se répand dans les vergers ou 
les lieux ombragés non loin des 
habitations. Mais les perven­
ches ne font pas partie des habi­
tats naturels, et les écrivains fe­
ront bien de ne pas l’oublier.

Extension des migrations
La distance parcourue pendant 

les migrations varie considérable­
ment d’une espèce à l’autre.

Quelques oiseaux comme la geli­
notte, la caille, le cardinal et le tro­
glodyte de la Caroline n’émigrent 
pas. Plus d’une caille ne s’éloigne 
pas à plus de 10 milles de l’endroit 
qui l’a vue naître. D’autres espèces 
s’éloignent si peu que leur mouve­
ment est à peine perceptible. Ainsi, 
aux alentours de New-York, on ren­
contre des étourneaux 4es prés 
pendant toute l’année. Mais il est 
possible que les oiseaux qui ont ni­
ché dans cette région passent un 
peu plus au sud pendant l’hiver et 
soient remplacés par des individus 
qui ont niché plus au nord; dans 
notre province par exemple.

Dans la région centrale des Etats- 
Unis, on rencontre des grives toute 
l’année; au Canada, seulement en 
été; le long des côtes du golfe du 
Mexique, seulement en hiver. Il 
est probable qu’aucun individu ne 
demeure continuellement dans la 
même région. L’oiseau qui a niché, 
disons par exemple, dans la partie 
méridionale du Missouri va passer 
l’hiver près du golfe, tandis que sop 
congénère, né au Canada, plus vi­
goureux. hiverne là où le premier 
passe l’été.

La plupart des oiseaux, cepen­
dant, abandonnent tout à fait la ré­
gion où ils nichent pour se rendre 
dans un autre district choisi com­
me quartiers .d’hiver.

Plusieurs espèces du Canada pas­
sent l’hiver aux Etats-Unis, comme; 
le pinson de montagne, le pinson 
niverolle et le plectrophane. D’au­
tres qui nichent dans la partie sud 
de notre province et dans la Nou­
velle-Angleterre hivernent aux en­
virons du golfe: le petit pinson à 
couronne rousse, le rossignol, le 
pinson de Savannah, le pinson à 
ailes baies. Mais des centaines d’es­
pèces vont passer l’hiver en Améri­
que centrale et en Amérique du 
Sud. Notez bien qu’ils ne se conten­
tent pas des Etats du Nord comme 
la Colombie, le Venezuela^ ils tra­
versent l’Equateur et même jusqu’en 
Patagonie.

Parmi ces migrateurs à longue 
distance, on compte plusieurs de 
nos'Oiseaux les plus communs: le 
tangara écarlate va du Canada au 
Pérou; les goglus hivernent proba­
blement,au Brésil ainsi qfle les hi­
rondelles, les engoulevants et quel­
ques espèces de grives qui les ac­
compagnent hiver comme été. La 
fauvette rayée, qui niche en Alas­
ka, passe l’hiver au nord jusqu’au 
Yukon et au sud jusqu’en Argenti­
ne, soit à 7,000 milles de distance.

Mais ces distances considérables 
sont dépassées pa.r quelques oiseaux 
de rivage lesquels, comme groupe, 
font les plus longues migrations.

Dix-neuf espèces d’oiseaux de 
rivage nichent au delà du cercle 
arctique et chacune d'elles visite, 
en hiver, l’Amérique du Sud. Six 
d’entre elles pénètrent en Patago­
nie, à plus de 8,000 milles de dis­
tance.

Nous avons mieux encore. La mi­
gration la plus extraordinaire par 
sa longueur est celle de la sterne 
arctique. Cette sterne mérite bien 
son nom “d’arctique". Elle niche 
au nord aussi loin qu’elle peut 
trouver un appui stable pour y pla­
cer son nid. Le premier nid décou­
vert par l’homme était à sept de­
grés et demi seulement du pôle. Il 
contenait un jeune couvert «le duvet, 
entouré d’un mur de neige fraîche­
ment tombée que les parents 
avaient enlevée du nid. Quand les 
jeunes sont complètement dévelop­
pés, toute la famille quille les ré­
gions arctiques. Quelques mois 
après, on les trouve longeant les 
cotes de l’Amérique, mais le gros 
du troupeau, composé de milliers 
de ces oiseaux, n’a jamais été ob­
servé par un ornithologiste compé­
tent qui pût nous renseigner sur la 
route qu’elles suivent el le temps de 
leur migration.

Les sternes arctiques arrivent à 
l’extrême nord vers le 15 juin et 
partent vers le 25 août. Elles demeu­
rent donc 14 semaines à l’endroit 

[ «m elles nichent. Elles passent pro­
bablement qurl(|iies semaines de 
plus nu pôle sud; ce qui leur laisse

à peine 20 semaines pour le trajet 
phénoménal de 22,000 milles aller 
et retour) qu’elles doivent accom­
plir. Leur tâche quotidienne pen­
dant la migration ne doit donc pas 
être inférieure à 150 milles en ligne 
droite. De plus, ce chiffre est cer­
tainement au-dessous de la réalité, 
car il faudrait y ajouter les zigzags 
qu’elles sont forcées de faire pour 
se procurer de la nourriture.

De tous les animaux qui habitent 
la terre, c’cst probablement la ster­
ne arctique qui jouit le plus long­
temps de la lumière du soleil. En 
effet, à l’époque où elles arnivent 
au nord, le soleil de minuit est déjà 
apparu et il reste au-dessus de l’ho­
rizon tout le temps de leur séjour 
dans cette région. Lorsqu’elles sont 
au pôle sud, le soleil ne se couche 
pas pendant deux mois, et, pour le 
reste du temps qu’elles y passent, 
le soleil plonge à peine au-dessous 
de l’horizon. Ainsi, pendant huit 
mois de l’année, les sternes arcti­
ques sont au soleil 24 heures par 
jour; et, pendant les quatre mois 
qui restent, les jours sont encore 
beaucoup plus Jongs que les nuits.

Rions un peu. . .
CE QUE MANGE LA BALEINE
Choute vient de voir, sur une gra­

vure, une baleine.
Elle demande à son frère Tommy 

toutes sortes d’explications, que 
Tommy donne de bonne grâce.

—Mais, qu’est-ce qu’elle mange, 
la baleine? interroge Choute.

—Des petits poissons, des ha­
rengs, des maquereaux, des sardi­
nes__
Choute a une seconde de silence et 
de- réflexion.

—Mais comment qu’elle fait pour 
ouvrir les boîtes? demande-t-elle 
enfin, angoissée par ce problème. 

* * *
JEANNETTE AU CINEMA

Jeannette est au cinéma avec sa 
maman.

Et voici qu’apparaît un magnifi­
que enterrement avec toute la pom­
pe et la cérémonie qu’exige le titre 
du grand homme étranger qui vient 
de mourir et dont les funérailles 
sont ici filmées au son d’une mar­
che funèbre.

Jeannette regarde de tous ses 
yeux, puis se souvenant d’une phra­
se entendue récemment:

—Oh! oh! dit-elle à haute voix, 
mais c’est une fête à tout casser!

GRAPHOLOGIE AU 
“DEVOIR”

Excelsior. — Sensée, réfléchie, 
avec assez de sens pratique, elle a 
un côté imaginatif qui porte à cer­
taines exagérations pouvant nuire 
à la sûreté du jugement.

Elle est active, gaie, généreuse, 
bonne et tendre; elle est dévouée 
aussi, quoique pas exempte d’é­
goïsme. Ses affections sont exclu­
sives et mêmes jalouses.

L’humeur est variable.
La volonté est plus faite pour la 

résistance que pour l’initiative, et 
je lui trouve une obstination habi­
tuelle, tantôt raide, tantôt douce, 
tantôt exprimée, tantôt muette, mais 
toujours là pour la protéger et ré­
sister.

L’orgueil est susceptible et elle 
est très sensible aux critiques et 
aux reproches qu’elle trouve tou­
jours injustes.

Elle ne manque pas de sincérité, 
pourtant, mais elle s’illusionne fa­
cilement. Animée, serviable et 
aimable.

Dulcia. — Pourquoi pas une let­
tre ordinaire qui constitue le ma­
nuscrit le plus favorable à l’analy­
se! L’esprit est clair, réfléchi et 
juste malgré une imagination vive. 
Elle est sensible, enthousiaste et 
pieuse. L’activité est grande, elle 
a de la bonne volonté et elle est 
idéaliste avec un côté assez prati­
que.

Généreuse et bonne elle se dé­
voue sans compter.

C’est une personne gaie et opti­
miste: elle s’illusionne facilement 
sur les difficultés qui d’ailleurs, ne 
la découragent pas.

Elle a de l’orgueil et confiance 
en elle, et avec cela, elle a des cri­
ses de timidité qui lui enlèvent sa 
belle assurance.

Elle a besoin de sympathie ci 
d’approbation; en face de la mal­
veillance, elle perd tous ses moyens. 
La volonté n’est pas très forte. Elle 
a peu d’initiative et elle est très in­
fluençable.

Son courage est réel cependant; 
il est fait de son optimisme et mê­
me de ses illusions sans cesse re­
nouvelées. Elle est sincère, droite, 
douce et charmante.

Lys d’eau.—Sensible, délicate, un

Eeu nerveuse et impressionnable.
,’humeur est très variable et l’acti­

vité se nuance à l’humeur. Elle 
s’attrista avec facilité et un rien la 
distrait et l’amuse.

Très réservée, elle lutte contre les 
manifestations de sa sensibilité; el­
le cache également son affection. 
Elle est sincère, naïve et un peu 
crédule.

Elle a une jolie simplicité qui 
éloigne d’elle la vanité ou les pré­
tentions.

Son amour-propre accepte mal 
les reproches.

Elle a un grand besoin d'affection 
mais elle fait peu d’avances pour at­
tirer la sympathie. La volonté est 
plus vive' que forte, un peu autori­
taire et peu persévérante: en som­
me, ce n’est pas une volonté forte 
et elle subit facilement les influen­
ces extérieures.

Un peu sentimentale, rêveuse et 
romanesque.

Espérance. — Ce n'est pas vingt,
| mais vingt-cinq sous, et vous ne de­
vez pas donner de la copie.

Sensible et affectueuse, un peu 
routinière, elle n’a pas d’initiative 
et elle est doucement et muettement 
obstinée.

Le coeur est bon et capable de 
dévouement. La susceptibilité est 
bien marquée.

Soin, activité persévérante, sincé­
rité et naïveté crédule. •

Excelsior exilée. — L’esprit est 
sérieux, réfléchi et juste. Elle t'.t 
pratique, active et consciencieuse.

Timide, réservée, modeste, elle se 
sent parfois un peu gauche et elle 
est portée à se retirer afin de n être 
pas remarquée.

Elle est bonne, sincère, droite et 
elle a une idée haute et juste du de­
voir.

La volonté est précise et ferma.
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L’absence d’égoïsme et la con­
science du devoir en font une per­
sonne qui inspire de la confiance et 
de l’estime. Grand besoin d’affec­
tion et de confiance mais aucune 
expansion, ce qui lui donne une ap­
parence de froideur.

Sutsum Corda. — Nature délicate 
et impressionnable. Elle a un es­
prit subtil et paradoxal, qui exagè­
re et complique à plaisir, aussi, elle 
s’inffuiète et se tourmente beau­
coup, elle critique et juge sans bien­
veillance, imaginant plus qu’elle 
n’observe et analyse.

Elle est cachée, capable de beau­
coup dissimuler.

Manque de souplesse, idées arrê­
tées et absolues et tendance mar­
quée à la contradiction et aux dis­
cussions acerbes.

La volonté est forte, et dure à 
l’occasion. Ne ressemblant pas à 
tout le monde, elle est facilement 
dédaigneuse des autres et convain­
cue qu’elle ne peut être comprise. 
Elle lutte contre les manifestations 
de sa sensibilité et se redresse dans 
un sentiment d’orgueil marqué. Pas 
de vanité.

Elle critique beaucoup et pas tou­
jours justement. Elle est défian­
te, un peu soupçonneuse et, en som­
me, elle n’a pas un earactère fa­
cile. Au fond, elle est timide. Pas 
pratique, aucun ordre. Elle est 
exigeante avec les autres mais elle 
n’endure pas qu’on la critique.

Elle est malheureuse, car elle n 
bon coeur, une sensibilité très vive 
et un besoin caché mais profond et 
réel d’affeclion et de confiance.

Carmen. Il est intelligent: l’es­
prit est précis et clair et il a du ju­
gement.

Le coeur est bon, délicat et sen­
sible. capable de tendresse, il a gé­
néralement une apparence de ré­
serve un peu froide qui font dans

l’intimité. Il est d’une grande im­
pressionnabilité nerveuse avec une 
humeur très variable.

Il est facilement attristé et peu 
communicatif.

La volonté est plus impulsive que 
résolue, plus vive que forte; une 
tendance autoritaire n’est pas sou­
tenue par Ja persévérance qui est 
faible.

Il est sincère, modeste, sans l’om­
bre de vanité.

Il est probablement sujet à des 
dépressions pénibles où tout lui pa­
raît difficile et où son courage cède, 
car au fond, ce n’est pas un homme 
très énergique. Besoin de sympa­
thie, de confiance et de tendresse.

Jean qui rit. — Il ne faut pas 
vous décourager. .J’m tant de cor­
respondants qu’ils doivent attendre 
leur tour avec patience.

Brunette mystérieuse. —Ne soyez 
pas inquiète, j’ai votre lettre, et elle 
finira par être analysée.

JEAN DESHAYES.
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